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14 partis 
peuvent dépenser 
73 millions 

— page B 5 
Preston Manning 

se défend d'être 
. anti-francophone 

— page B 4 

Aujourd'hui 

A5 FLORIDE 

L'État de Floride s'efforce désespe-
rément de convaincre les Cana-
diens que les médias ont exagère le 
danger de ses vi l les, de ses 
autoroutes et de ses plages. 

A9 MYOPIE 

Grâce au laser allemand Excimer de 
deuxième génération, dont un 
exemplaire vient d'arriver à Mont-
réal, la myopie peut désormais être 
corrigée en moins de dix minutes. 

C6 SOMALIE 

La vaste opération lancee dans le 
sud de Mogadiscio contre les for-
ces du général Mohamed Aïdid fait 
au moins 12 morts et 75 blessés 
parmi les forces américaines. 

D1 DESJARDINS 

Maigre tous les efforts accomplis 
pour les rentabiliser, 227 des 1325 
caisses Desjardins accusent encore 
un Merlcit ou souffrent de sous-ca-
pitalisation pour l'exercice 1992. 

S 5 NORDIQUES 

Peter Forsberg signe un contrat de 
quatre ans et 6,5 millions, bien 
moins que les 12,5 millions sur cinq 
ans d'Alexandre Daigle. Marcel Au-
but en parle à Réjean Tremblay. 
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P H I L I P P E D U B I I I S S O N 
du bureau de La Presse 
OTTAWA 

T e l un prélude de ce que sera 
le prochain Parlement fédé-

ral, le débat des chefs diffusé en 
anglais hier soir a donné lieu à 
des échanges passionnés entre le 
fédéraliste |ean Chrét ien et ie 
souverainiste Lucien Bouchard 
sur ce que veulent les Québécois. 

Seuls les Québécois vont avaler les chiffres 
de Lucien Bouchard, dit Kim Campbell 

Le débat à l ' intent ion des élec-
teurs anglophones a aussi été 
marqué par des échanges encore 
plus virulents que dimanche, lors 
du débat en français, notamment, 
e n t r e M , B o u c h a r d et M m e 
Campbell sur la réduction du dé-

ficit dont la leader des conserva-
teurs est sortie amochée. 

«Vous, cachez quelque chose. 
Quel est le niveau actuel du défi-
c i t? Répondez à cette question», 
a répété inlassablement le chef du 
Bloc dans le but de discréditer le 

plan d'él iminat ion du déficit en 
cinq ans de Mme Campbell qui 
repose, a- t - i l soutenu, sur des 
hypothèses irréalistes au chapitre 
de la croissance économique. 

Mme Campbell n'a pas réussi à 
s'imposer dans ce second débat 
qu'elle devait pourtant remporter 
pour relancer sa campagne au Ca^ 
' VOIR DUEL EN A i-

• Autres informations en page B 1 
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Des commandos d élite et des blindés ont donné l'assaut et obligé les occupants du parlement à abandonner un bâtiment rongé 
par les flammes. Les principaux adversaires du président Eltsine, Alexandre Routskoï (en mortaise) et Rouslan Khasboulatov, ont 
été emprisonnés. 

PHOTOS f?€UTER ET AFP 

Eltsine remporte une bataille décisive 
d'aprùs A P. AFP et Reuter 

MOSCOU 

Le président Boris Eltsine a remporté 
hier une bataille décisive sur ses princi-

paux adversaires conservateurs, qui ont en-
travé son action polit ique depuis pratique-
ment son arrivée au pouvoir, en réduisant 
la rébellion du parlement et en emprison-
nant ses chefs, lors d'un assaut meurtrier 
lancé par des commandos d'élite et des blin-
dés. 

Le président russe a ensuite imposé un 
couvre-feu sur Moscou où résonnaient en-
core des fusillades la nuit dernière. I l a de 
plus suspendu seize partis et mouvements 
ultra-conservateurs, dont l 'Union des Off i -
ciers (une association de militaires), le parti 

communiste «Russie du travail», le Front 
de salut national et le mouvement Pamiat, 
très actifs ces derniers jours. Il a également 
interdit de publication plusieurs journaux 
communistes et nationalistes, incluant la 
Pravda. 

La crise, qui a pris une tournure insurrec-
tionnelle dimanche, a fait au moins 31 
morts (parmi lesquels un journaliste britan-
nique et un soldat américain) et 219 blessés, 
selon un bilan provisoire. Le bilan exact ne 
sera connu que lorsque l 'on saura avec pré-
cision le nombre des victimes à l ' intérieur 
de la Maison blanche. Selon un conseiller 
mil i taire de Boris Eltsine, i l pourrait y avoir 
des centaines de morts. De sources médica-
les, on parlait de 62 morts et 400 blessés 
pour les seuls incidents de dimanche. 

Toute la direction du parlement russe. 

entrée en rébellion ouverte contre Boris Elt-
sine depuis le 21 septembre, a été arrêtée 
après la reddition de plusieurs centaines de 
résistants. 

Le président du parlement Rouslan Khas-
boulatov, et le général Alexandre Routskoï, 
désigné «président» par le parlement dis-
sous, ont été conduits à la prison de Leforto-
vo, à Moscou. Les quatre mil itaires de choc 
qui supervisaient la défense de la Maison 
blanche — les généraux Vladislav Atcha-
lov, V ik tor Barannikov, Andreï Dounaiev 
et Albert Makachov — ont également été 

VOIR REBELLES EN A 2 

• Des voyageurs rentrant de Moscou racon-
tent ce qu'ils ont vu. Page A 5 
• La communauté internationale soutient Elt-
sine. Page C 8 
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Des avocats ne veulent pas suivre 
les cours sur le nouveau Code civil 
E R I C C L É M E N T 
collaboration spéciale 

lusieurs avocats réfractaires 
aux cours obl igatoi res de 

mise à jour du nouveau Code civ i l 
ont fraudé en se faisant rempla-
cer par un de leurs clercs, qui s'y 
présentaient sous leur identité. 

La Presse a eu connaissance de 
ce stratagème, qui aurait pu se 
poursuivre longtemps n'eut été 
de la perspicacité d'une préposée, 
qui avait remarqué qu'un jeune 
avocat avait dû être très précoce 
pour être admis au Barreau du 
Québec... en 1957, tel que l ' indi-
quait le numéro de sa carte de 
membre (sans pho tog raph ie ) . 
D'autres avocats, ne prisant guère 
cette «rentrée scolaire», n hési-

tent pas à quitter la «classe» lors 
de la pause. 

Plusieurs de ces avocats rebel-
les ont procédé de la sorte du fait 
de leur rét icence à suivre les 
cours obligatoires et pour obtenir 
malgré tout le crédit nécessaire 
qui les sanctionne. Le tout a été 
confirmé par le porte-parole du 
Barreau, M. Léon Bédard, qui a 
déclaré qu'une enquête était en 
cours: «C'est un phénomène qui 
se multiplie, a-t-il fait remarquer. 
Le subterfuge n'est pas conforme 
au règlement qui, par ailleurs, ne 
prévoit pas de sanctions précises» 
pour les infractions commises. 

Exceptés quelques avocats qui 
ont reçu la permission de ne pas 
suivre le cours, la grande majorité 
des 15000 avocats du Québec se 
sont pliés aux exigences ministé-

rielles. c'est-à-dire à la Loi de 
mise en application du nouveau 
Code civi l . 

Dans le cadre de cette loi, un 
règlement sur les cours de forma-
tion obligatoires des avocats rela-
tivement à la réforme du Code ci-
v i l du Québec a été adopté par dé-
cret (982-93 du 7 jui l let 1993) et 
ob l ige les avocats à suivre au 
moins 36 heures (12 cours de 3 
heures) des 60 heures de cours. 
Ceux qui ne les suivent pas et 
n'ont pas de dispense officielle 
perdent leur droi t de pratique lé-
gale au Québec. 

Le bâtonnier du Québec, Me 
Denis Paradis, venait juste d'être 
mis au courant de l'affaire quand 
i l a répondu aux questions de La 
Presse-. «C'est une faute déontolo-
gique qui concerne moins de dix 

avocats, mais i l est possible qu' i l y 
en ait plus. De toute façon, le rè-
glement dit que les avocats doi-
vent avoir assisté aux cours pré-
vus avant le 18 décembre. Il est 
donc dif f ic i le d'agir avant cette 
date.» 

Quant à ceux qui arrivent t rop 
souvent en retard ou qui s'esqui-
vent après la première moitié des 
cours, ils risquent de ne pas se les 
voir créditer... Les avocats qui ont 
essayé de ruser vont être surveil-
lés. prévient le bâtonnier, et ceux 
qui voudront jouer au plus f in ris-
quent l ' interdiction pure et sim-
ple de pratiquer le droit au Qué-
bec. Quant au clerc ou au stagiai-
re qui se cultive à la place de son 
patron, i l pourrait être sous le 
coup de poursuites pour usurpa-
tion d'identité. 

VOIR AVOCATS EN A 2 

Plusieurs 
gagnants 

L Y S I A N E C A C N O N 

OTTAWA 

l u s i e u r s 
g a g n a n t s 

et au moins une 
perdante, dans 
la mesure où 
K i m Campbel l 
n'a pas donné la 

performance qui lui aurait per-
mis de renverser la vapeur. 
|ean Chrétien aura maintenu 
sa position. Preston Manning 
aura progressé. A u d r e y 
McLaugh l in aura ra l l ié plu-
s ieurs néo-démocra tes qu i 
étaient en train d'abandonner 
le p a r t i . Luc ien Boucha rd 
n'aura convaincu personne au 
Canada anglais mais aura ré-
colté un succès d'estime. 

Y a-t- i l eu un t r i o m p h e ? 
Non. Pas davantage du reste 
qu'au débat français, où il était 
impossible d'aff irmer hors de 
tout doute que l 'un des leaders 
avait gagné haut la main ou 
par une large marge. 

On peut d'ailleurs se deman-
der s'il est vraiment possible 
d'avoir un grand gagnant dans 
un débat à cinq, car dès qu'un 
duel s'amorce entre deux lea-
ders. il y en a toujours au 
moins un autre, souvent deux 
autres — quand ce n'est pas 
trois ou quatre qui parlent tous 
en même temps — qui inter-
viennent et font dévier la dis-
cussion, se trouvant en même 
temps a rescaper celui ou celle 
qui commençait à trébucher. 

Les tirs, autrement di t , fu-
sent de partout, visant l 'un, 
puis visant l'autre, et i l fau-
drait qu'un leader soit vrai-
ment très faible pour se retrou-
ver carrément au tapis... ou 
vraiment très fort pour se dé-
marquer totalement de tous 
ses adversaires à la fois. 

VOIR GAGNANTS EN A 2 

S O n f r U P H E S 

Intentions de vote (%) • 

PC PLC BQ NPD 

24/9-28/9 27 24 44 1 
30/9-3/10 23 26 46 1 

Popularité des chefs ({ 

opinion 
favorable 

C a m p b e l l 3 9 

opinion 
défavorable 

42 

Chrétien 2 7 5 7 • 
B o u c h a r d 4 2 3 6 
M c L a u g h l i n 1 4 4 5 

Inlograpto* L» Pmu 

Le Bloc 
loin devant 
les autres 
partis 
Un sondage quotidien 

L O U I S F A L A R D E A U 

Le Bloc québécois vogue 
toujours lo in devant les 

autres partis fédéraux au Qué-
bec et son chef. Lucien Bou-
chard. est maintenant le seul à 
recueill ir plus d'opinions favo-
rables que d'opinions défavo-
rables. 
5 C'est ce que révèle un sonda-

ge SOM réalisé pour le compte 
de La Presse et du réseau TVA. 
A compter d 'au jourd 'hu i , et 
jusqu'au 22 octobre. La Presse 
publiera chaque jour les résul-
tats d'un sondage sur les inten-
tions de vote des Québécois et 
leur opinion sur les chefs de 
parti. 

Interrogés sur le parti pour 
lequel ils ont l ' intention de 
voter ou (dans une deuxième 
question) qu'ils seraient tentés 
d'appuyer, 31 p. cent des ré-
pondants nomment le Bloc 
québécois (BQ), 17 p. cent le 
Parti libéral (PLC). 15 p. cent 
le Parti conservateur (PC), I p. 
cent le Nouveau parti démo-

VOIR BLOC EN A2 

Respect de l'horaire de vol 
Servta; exceptionnel 
Personnel courtois Q 

Menus gastronomiques 
9 Vins français sélectionnés 
• Unes liqueurs importées 

LE RESPECT DE L'HORAIRE DE VOL : 
pour des vacances 

qui commencent 
à temps, 

* Toux de fiabilité atteint en août 1W3 selon les statistiques de Royal. 
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La mode à l'envers 
• Couture apparente, bordure effilochee, dessous dessus, épingles 
a cheveux bien en vue sur la tète, lacets détachés et doublure por-
tée a l'endroit... il n'y a pas a dire, la mode est à l'envers! «Cette 
mode clochard illustre bien lepoque dans laquelle nous vivons, en 
cette fin de siecle essoufflée, en quête d'idées nouvelles*, explique 
Dick Walsh, un artisan de la mode, réputé pour son flair. A lire 
demain dans le cahier VIVRE. 

Sports 

Tout sur le Canadien 
• La Presse publiera demain son cahier spécial sur le Canadien, 
champion de la coupe Stanley. Analyse de chacun des joueurs par 
Jacques Demers; commentaires de notre dépisteur Pierre Ladou-
ceur ; les mots de Serge Savard et Réjean Tremblay ; statistiques, 
anecdotes, photos, grille complète des matches retransmis à la té-
lévision, tout y est. A ne pas manquer, demain, un cahier des sports 
qui constitue un dossier hockey à conserver. 

Précision 
• Contrairement à ce que nous 
avons écrit hier, Mme Nicole 
Pageau-Goyette n'a pas été 
élue «vice-président exécutif» 
de la Chambre de commerce 
du Québec, un poste mainte-
nant aboli. Elle occupera plu-

tôt la fonction de première 
vice-présidente. Mme Pageau-
Goyette est par ailleurs prési-
dente de Pageau, Goyette et 
Associés, un cabinet conseil en 
gestion des organismes béné-
voles. Nos excuses. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 

• a Montréal : Centre des don-
neurs de sang. Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est (métro Préfon-
taine). de 9 h à 20 h ; 

• à Montréal : Université du 
Québec à Montréal, avec la 
collaboration du club social du 
personne» de l 'UQAM, pavil-
lon |udith-|asmin, 1455, rue 

Saint-Denis, la Grande place, 
de l O h à 18 h ; 

• a Montréal : Canadian Na-
tional Railways, siège social, 
935, rue de La Gauchetière 
Ouest , grand ha l l , rez-de-
chaussee, de 9 h 30 à 16 h ; 

• à Repentigny : organisée par 
la Commiss ion scolaire Le 
Gardeur , école secondaire 
lean-Baptiste-Meilleur, 777, 
boul. Iberville, de 10 h 30 à 20 
h 30. 

r 

6,553,104 
Merci de donner! 

Cenbraide 
du Grand Montréal 

493. rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A 1B6 Tél. : (514) 288-1261 
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La quotidienne à trois chiffres 360 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 4736 

rr. A B O N N E M E N T 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h a 17 h 30 
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Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 

2 8 5 - 7 1 Î T ^ 
285-6816 | 

285-7202 I 
285-7306 
285-7265 | 

LA PRESSE est oubliée par LA PRESSE. LTEE, 7. rue Saint-Jacques. Montréal H2Y1K9. Seule 
| la Presse Canadienne est autorisée à diffuser les informations de LA PRESSE et celles des 
(services de la Presse Associee et de Reuter Tous droits de reproduction des informations 

particulières à LA PRESSE sont également réservés « Courner de la deuxième classe — 
I Enregistrement : numéro 1400 » Port de retour garanti. 

(USPS003692) Champlain N.Y. 12919-1518. 
RENSEIGNEMENTS 285-7272 

i — 1 

i 

DUEL 
Duei Chrétien-Bouchard sur l'avenir dm 
Québec 

nada anglais. D'une part, elle a 
été absente des échanges portant 
sur la constitution entre MM. 
Chrétien et Bouchard et, d'autre 
part, elle a été la cible de ses ad-
versaires sur le thème du déficit 
qu'elle n'a pu exploiter à son 
avantage. 

Aussi agressive qu'au débat dif-
fusé en français, Mme Campbell a 
notamment reproché à M. Bou-
chard de ne pas avoir de pro-
gramme pour redresser les finan-
ces publiques. Lors de la confé-
rence de presse qui a suivi le 
débat, elle a déclaré sur un ton 
déchainé, en faisant référence 
aux propositions de M. Bouchard: 
«Seuls les Québécois vont avaler 
cela!» 

Lucien Bouchard a occupé une 
place beaucoup plus importante 
que prévu dans ce débat en an-
glais. Profitant de la question qui 
lui a été posée sur le rôle du Bloc 
à Ottawa, il s'est lancé dans un vi-
brant plaidoyer en faveur de la 
souvera ine té , a f f i r m a n t que 
«tous les efforts pour renouveler, 
le fédéralisme ont échoué». 

Le chef du Bloc a expliqué que 
les Canadiens ne rejetaient pas les 
Québécois, mais qu'ils avaient 
«une vision du pays qui entre en 
conflit avec celle des Québécois. 
Il y a sur ce territoire deux pays et 
la seule façon de régler nos pro-
blèmes économiques, c'est de 

mettre fin à ce fédéralisme qui 
nous a mal servi »t a-t-il déclaré. 

Le chef libéral |ean Chrétien a 
rétorqué qu'il y avait «un mill ion 
de francophones à l'extérieur du 
Québec qui ont été bien servis par 
le Canada». Il a enchafné en sou-
lignant qu'il avait toujours tenu 
le même discours en faveur du 
Canada aussi bien au Québec 
qu'ailleurs au pays, ce qui lui vaut 
«les nombreuses cicatrices» qu'il 
porte aujourd'hui, a-t-il dit. 

Comme lors du débat en fran-
çais, M. Chrétien a tenté de se 
présenter comme un chef de gou-
vernement au-dessus des chicanes 
partisanes. Mais il a lui aussi éle-
vé le ton à quelques occasions, 
notamment pour répliquer aux 
nombreuses attaques dirigées 
contre sa position ambiguë, selon 
ses adversaires, sur le libre-
échange et son plan de relance 
économique. 

La leader néo-démocrate, Au-
drey McLaughlin, qui a tenté hier 
de faire de la préservation du ré-
gime d'assurance-santé l'enjeu de 
cette campagne électorale, a mul-
tiplié les attaques contre le chef 
libéral sur libre-échange. «Vous 
aviez la chance de rejeter l'accord 
de libre-échange nord-américain, 
vous ne l'avez pas saisie», a-t-elle 
dit, soulignant l'absence de nom-
breux députés libéraux au parle-
ment au moment du vote sur 
l'ALENA. 

M. Chrétien a aussi été la cible 
du réformiste Preston Manning, 
qu i , avec quelques po in ts de 
pourcentage de plus dans les in-
tentions de vote, pourrait rem-
porter des comtés jusqu'ici desti-

nés aux libéraux à l'extérieur du 
Québec. M. Manning a attaqué la 
crédibilité du plan de relance éco-
nomique libéral, affirmant qu'il 
s'agissait là d'une recette qui n'a 
pas fonctionné dans le passé et 
qui a contribué à accroître le défi-
cit. 

«Votre plan d'investissement 
dans le réseau routier de 6 mil-
liards aura le même effet pour re-
lancer l'emplois qu'une pile de 
lampe de poche pour faire démar-
rer un boeing 747», a déclaré M. 
Manning. Ce dernier a tenté de 
présenter comme un politicien 
différent des autres, rappelant 
constamment à l 'auditoire que 
ceux-ci étaient davantage intéres-
sés à s'empoigner qu'à discuter 
des problèmes de fond de l'écono-
mie canadienne. 

Par ailleurs, les questions po-
sées par l'auditoire ont surtout 
mis Mme Campbell sur la sellette. 
Un des indécis triés sur le volet 
pour ce débat a notamment de-
mandé à Mme Campbell de justi-
fier les quatre millions de dollars 
qu'elle a dépensés pour sa campa-
gne à la direction du Parti conser-
vateur alors que son budget ini-
tial avait été fixé à 1,8 million. 

De façon générale, ce débat des 
chefs n'aura pas permis d'appren-
dre grand-chose de nouveau sur 
les politiques des cinq partis poli-
tiques en présence. Mais si le chef 
libéral n'a pas fait de gaffe qui 
puisse mettre en danger sa pre-
mière place dans les sondages, la 
leader des conservateurs n'a pas 
marqué les points nécessaires 
pour rétrécir l'écart qui sépare 
son parti d'une victoire. • 

GAGNANTS 
Plusieurs gagnants 

Pas de gagnant, donc, pas de 
triomphe historique ni de gaffe 
historique. Mais Mme Campbell, 
au moins, n'aura pas rencontré 
ses objectifs. 

C'est pour elle en effet que ce 
débat était le plus important . 
C'était la chance entre toutes de 
remettre sa campagne sur les 
rails. Elle a commencé le débat 
sur une bonne note — aussi com-
bative qu'au débat français mais 
plus assurée parce qu'elle parlait 
anglais; mais à mesure que le dé-
bat progressait et que les coups 
pleuvaient de toutes parts, elle a 
un peu perdu pied; vers la fin, son 
débit était de plus en plus rapide 
et elle donnait des signes d'éner-
vement, ce qui lui aura probable-
ment nui. 

Rien de catastrophique, mais 
c'est un semi-échec dans la mesu-
re où il lui fallait exceller pour ré-
parer les nombreuses erreurs qui 
ont fait dérailler la campagne 
conservatrice. 

lean Chrétien, au contraire, a 
commencé du mauvais pied — 
figé, lugubre, handicapé par sa 
phonétique et sa syntaxe défi-
cientes et son accent laborieux. 
Les téléspectateurs anglophones, 
qui ne l'ont vu jusqu'à présent 
que par l'intermédiaire des brefs 
«clips» qui passent au téléjour-
nal, auront peut-être été irrités en 
l'entendant parler anglais pen-
dant deux heures et demie. En 
plus, la dynamique du débat l'a 
porté à évoquer souvent ses in-
nombrables expériences passées, 
ce qui a pu renforcer l'idée qu'il 
est, face à de nouveaux visages, 
un «survivant» d'une époque dé-
passée. 

Mais plus le débat progressait, 
plus M. Chrétien reprenait de 
l'assurance. Vers la fin, on avait 
l'impression que s'il n'avait pas 
triomphé, il n'avait pas reculé — 
ce qui constitue finalement un as-
sez bon résultat puisque le PLC 
est en avance sur l'ensemble de la 
scène canadienne. 

Lucien Bouchard devait mon-
trer qu'il pourrait être, contraire-
ment à l'image répandue au Ca-
nada anglais, un interlocuteur ra-
tionnel et un parlementaire utile 
qui ne se livrerait pas, une fois 
rendu aux Communes, au sabota-
ge ou a l'obstruction systémati-
que. 

Mission accomplie: dans un an-
glais fort acceptable — remarqua-
ble en fait, compte tenu qu'il 
avait presque 50 ans quand il a 
commencé à apprendre l'anglais 
— M. Bouchard a abordé plu-
sieurs sujets avec éloquence et à 
propos, et durement soumis Mme 
Campbell au supplice de la ques-
tion sur ses intentions budgétai-
res. Il était en outre beaucoup 
plus détendu que la veille — et 
pour cause, puisque son électorat 
est concentré au Québec franco-
phone exclusivement. 

Audrey McLaughlin ne pouvait 
espérer convertir de nouveaux 
électeurs à sa cause, mais elle de-
vait s'adresser à son public à elle 
— l'électorat t rad i t ionnel du 
NPD — et essayer de le ramener 
au bercail et de mettre fin à l'hé-
morragie qui profite au PLC. 

Mission accomplie: elle a mar-
telé les thèmes classiques (le li-
bre-échange, le medicare, etc.) 
avec conviction. En plus, elle pas-
se très bien à l'écran. Si ses argu-

ments avaient été mieux chiffrés, 
Mme McLaughlin aurait été la 
grande gagnante du débat, car sa 
performance était vraiment ex-
cellente. 

Seul problème: elle avait ten-
dance, comme d'ail leurs Mme 
Campbell, à interrompre les au-
tres ou à parler en même temps 
qu'eux, ce qui peut être interprété 
comme un signe d'énervement ou 
un manque de courtoisie, et se re-
tourner contre un «debater». 

l'ai gardé pour la fin celui que 
certains identifieront peut-être 
comme le gagnant de ce débat: 
Preston Manning, qui a effective-
ment bien exploité sa position de 
nouveau-venu en se présentant 
comme l'homme du vrai change-
ment, de la grande réforme. 

Avantagé par sa situation — il 
était au milieu du groupe — il 
avait l'air de l'arbitre, du repré-
sentant du peuple, qui interroge, 
l'air tantôt faussement candide, 
tantôt réprobateur, les «vieux 
partis» sur leurs programmes ré-
.pétitifs et leurs égarements pas-
sés. Cette fois encore, il a bénéfi-
cié de la relative indulgence des 
journalistes, qui l'interrogent de 
façon moins pointue que les chefs 
du PC et du PLC parce qu'on sait 
que son parti ne peut pas former 
le gouvernement. C'est un man-
que de vigilance que l'on regrette-
ra un jour amèrement. 

Conclusion: c'est aux Tories 
qu'auront le plus nui les deux dé-
bats, puisque Lucien Bouchard, 
leur principal adversaire au Qué-
bec, et leur principal adversaire 
au Canada anglais, Preston Man-
ning, s'en sont tous deux très bien 
tirés. • 
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Les rebelles sont emprisonnés 
arrêtés, sans oublier le journaliste 
Alexandre Nevzorov, l'animateur 
de l'émission «600 secondes», la 
plus populaire de la télévision de 
Saint-Petersbourg. 

Les députés et les combattants 
qui se sont constitutés prison-
niers ont été emmenés dans une 
trentaine de centres du ministère 
de l'Intérieur pour des interroga-
toires et des contrôles d'identité, 
selon l'agence ITAR-TASS. Des 
inculpations doivent être pronon-
cées dans les trois jours, après en-
quête, contre ceux qui ont «acti-
vement» participé à la rébellion, 
selon la même source. 

Le parquet général de Russie a 
par ailleurs lancé un mandat d'ar-
rêt contre Viktor Ampi lov (le 
chef de la fraction communiste 
«Russie du travail») et llia Kons-
tantinov, le Front de Salut Natio-
nal, coalition de partis ultra-con-
servateurs, qui ont mené l'assaut 
lancé dimanche soir contre le siè-
ge de la télévision d'Ostenkino, a 
annoncé l'agence Interfax. 

Les premiers signes de la reddi-
tion, au bout de plus de dix heu-
res de combat, alors que des volu-
tes noires léchaient les façades du 
parlement, apparaissaient en dé-
but de soirée avec la sortie de plu-
sieurs centaines d'occupants du 
bâtiment, les mains derrière la 
nuque, entre deux cordons de sol-
dats. 

Les deux meneurs, Alexandre 

Routskoi et Rouslan Khasboula-
tov, se sont rendus les derniers, 
après avoir reçu d'une ambassade 
occidentale des assurances con-
cernant leur sécurité, a déclaré 
Dimitri Rourikov, un conseiller 
de Boris Eltsine. 

Quelques poches de résistance 
désespérée s'abritaient encore 
hier soir dans ce qui était devenu, 
selon l'expression d'un commen-
tateur de la télévision, la «Mai-
son noire», allusion à ses façades 
calcinées. Une source gouverne-
mentale citée par l'agence ITAR-
TASS évaluait le nombre des der-
niers combattants à l'intérieur du 
bâtiment à 300, qui s'apparente-
raient plutôt à des francs-tireurs 
prêts à tout. 

Un petit groupe armé a vaine-
ment tenté une attaque à minuit 
contre le siège de l'agence ITAR-
TASS, situé à environ deux kilo-
mètres du parlement. 

Durant la nuit, le ministère de 
l'Intérieur a indiqué que de 200 à 
300 défenseurs du parlement rus-
se chassés de la «Maison blan-
che» par les forces gouvernemen-
tales se cachent dans le centre de 
Moscou d'où ils espèrent ensuite 
gagner les quartiers périphéri-
ques. ITAR-TASS indique, sur la 
foi de «rapports de police», que 
la situation est aggravée par le 
fait que ces hommes disposent 
encore de grandes quantités d'ar-
mes et qu'«ils ouvrent le feu de 
façon inat tendue à travers la 
ville». 

La résistance parlementaire est 

aujourd'hui pour ainsi dire déca-
pitée. Boris Eltsine est en droit de 
s'en féliciter puisque le parle-
ment avait pratiqué depuis le dé-
but de 1992 une politique systé-
matique d'opposition aux mesu-
res présidentielles. 

Il reste toutefois à savoir com-
ment réagiront les régions, et no-
tamment les Soviets (Conseils io-
caux élus) qui relevaient, tout du 
moins jusqu'à la dissolution du 
21 septembre, du parlement russe 
dissous. 

À aucun moment, le soutien de 
la communauté internationale 
n'aura fait défaut au président 
Eltsine. La Communauté euro-
péenne a publié une déclaration 
dans laquelle les Douze «réitè-
rent leur soutien au président Elt-
sine et au processus de réforme», 
tout en déplorant «les pertes en 
vies humaines», un texte qui re-
flète bien les déclarations de la 
plupart des chancelleries. Le pré-
sident Clinton a quant à lui esti-
mé que «les gouvernements dé-
mocratiques doivent se défendre 
contre l'usage de la force» et que 
«c'est clairement ce qu'a fait le 
président Eltsine». 

Les Moscovites, dans leur im-
mense majorité, se sont tenus à 
l'écart des combats qui ont oppo-
sé les partisans des rebelles con-
servateurs aux forces de l'ordre. 
Sans prendre parti, ils ont assisté 
aux affrontements en curieux: des 
centaines de civils étaient massés 
hier sur un pont proche de la 
Maison blanche, certains tenant 
leurs enfants dans les bras. • 

BLOC 
Le Bloc loin devant les autres partis 
cratique (NPD) et 2 p. cent un au-
tre parti. Plus du tiers (34 p. cent) 
ne choisissent pas: 6 p. cent di-
sent qu'ils ne voteront pas, 2 p. 
cent refusent de répondre et 26 p. 
cent sont indécis. 

Si on ne tient compte que de 
ceux qui se prononcent, 46 p. 
cent optent pour le Bloc, 26 p. 
cent pour le PLC, 23 p. cent pour 
le PC et 1 p. cent pour le NPD. 
Par rapport au dernier SOM, ad-
ministré entre le 24 et le 2o sep-
tembre, le Bloc et les libéraux ga-
gnent deux points, pendant que 
les conservateurs en perdent qua-
tre. 

Compte tenu de la marge d'er-
reur, ces fluctuations ne sont pas 
significatives. Mais si on regarde 
les sondages publiés depuis deux 
semaines, il est clair que le Bloc et 
les libéraux progressent au Qué-
bec pendant que les conserva-
teurs perdent du terrain. 

Ces gains sont toutefois moins 
importants qu'il ne parait, car ils 
sont artificiellement gonflés par 
l'augmentation du nombre d'in-
décis. Si on compare les résultats 
bruts d'aujourd'hui à ceux des 
deux autres SOM, on voit que le 
PC a perdu neuf points, passant 
de 24 à 15 p. cent. Mais le Bloc 
n'a gagné que trois points (de 28 à 
31 p. cent) et les libéraux deux (de 
15 à 17 p. cent). Les autres élec-
teurs qui ont quitté le bateau con-
servateur ont joint le groupe de 
ceux qui ne se prononcent pas, 
qui est passé de 30 à 34 p. cent. 

Lucien Bouchard reste le plus 
populaire des chefs, même si sa 
cote est plus basse qu'au début de 
la campagne. Il recueille 42 p. 
cent d'opinions favorables contre 
36 p. cent d'opinions défavora-
bles. Son score, début septembre, 
était de 43 à 34 p. cent. 

Pour la première fois la leader 
du PC, Kim Campbell, reçoit plus 
d 'opin ions défavorables (42 p. 
cent) que favorables (39 p. cent). 
Elle a commencé la campagne 
avec une cote de 51 à 29 p. cent! 
Quant au chef libéral |ean Chré-
tien, il améliore un peu sa très 
mauvaise cote: 27 p. cent d'opi-
nions favorables (plus 4), contre 
57 p. cent d'opinions défavora-
bles. 

Il sera intéressant, au cours des 
prochains jours, de voir comment 
les débats auront influencé l'opi-
nion des Québécois sur les chefs 
des partis fédéraux. 

Le baromètre 
SOM-La Presse-TVA 
Les résultats publiés aujour-

d'hui sont basés sur 1042 entre-
vues téléphoniques réalisées à rai-
son d'environ 250 par jour entre 
le 30 septembre et le 3 octobre, 
c'est-à-dire jeudi, vendredi, same-
di et dimanche derniers. Le taux 
de réponse est de 60,6 p. cent et la 
marge d'erreur de plus ou moins 
3,4 p. cent. 

Pour ceux de demain, on laisse-
ra tomber les résultats de jeudi 
(environ 250 entrevues complé-
tées), et on ajoutera ceux de 250 
autre entrevues réalisées hier. Et 
ainsi de suite jusqu'au 22. 

L'ajout de 250 nouveaux répon-
dants chaque jour — et le retrait 
des 250 plus anciens — permettra 
de suivre l'évolution de l'opinion 
publique tout en évitant les écarts 
brusques dont on ne pourrait dire 
s'ils sont dus à un changement 
réel de l'opinion ou à l'erreur 
d'échantil lonnage (marge d'er-
reur) qui peut affecter tout sonda-
ge. 

Le baromètre SOM-La Presse-
TVA nous permettra de suivre 
l'évolution de l'opinion québé-
coise jusqu'à la fin de la campa-
gne. Comme il comportera enco-
re une marge d'erreur, c'est en 
suivant la courbe de l'opinion sur 
une période de quelques jours 
qu'on sera le mieux en mesure 
d'apprécier les changements. 

C'est pourquoi, à compter de la 
fin de la semaine, La Presse pu* 
bliera en plus des résultats bruts, 
des tableaux permettant de suivre 
l'évolution de l'opinion québé-
coise tant à propos de leur inten-
tion de vote que de leur jugement 
sur les chefs de partis. • 

AVOCATS 
Des avocats ne veulent pas suivre le 
cours sur le nouveau Code civil 

Le programme de cours organi-
sé par le Barreau du Québec est 
une première qui coûte 2,5 mil-
lions de dollars aux contribuables' 
québécois. Sans vouloir instaurer 
un régime policier, le Barreau es-
père que les avocats récalcitrants 
comprendront qu'il en a va de 
leur intérêt comme de celui du 
public d'assister aux cours. 

Pierre Trudeau, par contre, a 
refusé de se plier à la loi, n'a pas 
obtenu de dispense officielle et 
ne pourra donc plus signer de son 
nom tout avis légal ni même con-
seiller des collègues avocats. Les 
avocats vedettes que sont Brian 
Mulroney, Marc Lalonde etJLu-
cien Bouchard ont, quant à eux, 
consenti à apprendre les rudi-
ments de notre nouveau Code ci-
vil. • 

AU JARDIN BOTANIQUE 
Plus de 500 LANTERNES Illuminent le Jardin de CQiine 
Un spectacle féerique pour toute la famille! 
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HEDONISMÏÏ 

A G A G N E R P L U S D E 55 OOO $ E N V O Y A G E S 
d a n s l ' é m i s s i o n " Y ' É T R O P D ' Y O N N E H E U R E " . 

E n c o l l a b o r a t i o n 

airîransâf vacances 
SuperOubs 

1- Remplissez le coupon de participation 
et faites-le parvenir à CKOI FM. 

2- Identifiez la "chanson-soleil" du 
"Francoeur Show" à 17h. 

3- Ayez sous la main La Presse 
avec le "cri du jour" de Normand. 

4- Écoutez "Y'é trop d'bonne heure", 
attendez que le téléphone sonne... 
et gagnez!!! 

F NOM: 
I ADRESSE: 
I 
I VILLE: 
• CODE POSTAL 
I 

CKOI FM 
•CKOI LE CRI" 
211, ave. Gordon 
Verdun (Québec) 
H4G2R2 

I Numéros de téléphone où l'on peut vous rejoindre à: 
I 7h25:< ) • 8h25: ( ) 

I Aucun achat requis. Les règlements détaillés peuvent être 
CKOI FM. la Presse et Vacances Air Transat 

L'EXPRESS 
FUITE DE GAZ, ÉVACUATION 
DE 800 ÉLÈVES 
• Une fuite de gaz naturel a entraî-
né, h ier ma t i n , l 'évacuat ion de 
quelque 800 élèves des écoles pri-
maires Sainte-Cécile et Sainî-Gé-
rard et des maternelles Le Sorbier 
et le Frêne, à Laval. Cette évacua-
tion massive s'est produite après 
que des employés 
du service de travaux publics de La-
val eurent percé un tuyau. Les en-
fants qui n'ont pu retourner à la 
maison parce que les pa ren ts 
étaient absents ont été hébergés pu 
sous-sol de l'église Saint-Claude. 

ADULTES ET ELEVES DANS LA 
MÊME ECOLE: UNE ENTENTE 
• Une entente de p r i nc i pe est 
intervenue entre la Commission 
scolaire des Manoirs et le comité de 
parents de l'école du Vieux Chêne, 
à Lachenaie, qui s'objectaient à ce 
que des adultes fréquentent une 
classe adjacente à celles des élèves 
de la maternelle et de la deuxième 
année du primaire. Le délégués au 
comité ont accepté que les adultes 
utilisent un local du pré-scolaire où 
il y a une porte qui communique 
avec l'extérieur. De plus, ce local 
possède sa propre toilette. 

SAISIE DE FAUX BILLETS 
• Des accusations ont été portées 
hier contre trois Montréalais après 
que des enquêteurs de Sault Ste-
Marie eurent saisi de faux billets de 
100$ d'une valeur totale de plus de 
15000$. Erez Cohen, âgé de 21 ans, 
et Benjamin Rozenblat et A r i e 
Wechsler. tous deux âgés de 41 ans, 
sont accusés de possession et d'uti-
lisation d'argent contrefait. La po-
lice a aussi découvert 13000$ d'ar-
gent «suspect», tôt dimanche, et 
saisi de la marchandise valant envi-
ron 4 000$ dans une chambre 
d'hotel. Les policiers croient que la 
marchandise a été achetée avec les 
faux billets. Les personnes qui pas-
sent des billets contrefaits achètent 
habituellement de petits articles 
avec un gros bi l let, pour obtenir de 
la monnaie authentique, a expliqué 
un inspecteur. 

CONFLIT A BLUE BONNETS 
• Selon les syndicats représentants 
des travailleurs de Blue Bonnets, 
t rop d 'emplo is sont en cause à 
l 'hippodrome et les retombées éco-
nomiques engendrées par cette in-
dustrie trop importantes pour que 
le g o u v e r n e m e n t c o n t i n u e de 
maintenir sa ligne de conduite qui, 
selon eux, consiste, depuis le début 
du confl i t entre l'entreprise et l'As-
sociation du trot et amble du Qué-
bec (ATAQ), à laisser pourr i r la si-
tuation sous prétexte qu' i l s'agit 
d'un conflit de nature privée. Dans 
une conférence de presse conjointe 
tenue à l'entrée de l 'hippodrome 
du boulevard Décarie, les syndi-
cats, qu i représentent ensemble 
plus de 500 travailleuses et travail-
leurs. ont exigé du gouvernement 
qu' i l prenne ses responsabilités en 
intervenant auprès des deux par-
ties. 

Un sexagénaire poursuit Maisonneuve-Rosemont 
et quatre médecins à cause d'un mauvais diagnostic 

Récits d'angoisse de voyageurs revenant de Moscou 
«J'ai vu une femme atteinte d'une balle à la tête », raconte une étudiante russe de McCill 
É R I C T R O T T I E R 

M. Forget, qui commence son témoi-
gnage ce matin, accuse les quatre méde-
cins impliqués dans son dossier, les doc-
teurs jean-Pierre lean, radiologiste, De-
nis Béliveau, médecin-chirurgien, Edgar 
Lépine, orthopédiste et Michel Lange-
vin, son médecin de famille, d'avoir 
commis des fautes et des négligences qui 
ont eu pour effet d'aggraver son état de 
santé. L'un des médecins, le Dr Béliveau 
est décédé depuis. 

M. Forget aff irme que l 'on a posé un 
mauvais diagnostic à son arrivée à l 'hô-
pital, que personne n'a décelé la fracture 
à sa colonne et que les médecins ne lui 
ont pas prodigué toute l 'attention et les 
soins nécessaires à l'urgence de l 'hôpital 
et même par la suite. 11 trouve anormal 
d'avoir attendu plus de trois mois avant 
qu'on ne lui prescrive un corset orthopé-
dique. 

M. Forget prétend que les conséquen-
ces de la fracture auraient été moins gra-
ves si on avait posé un bon diagnostic 
dès le début. 11 dit avoir beaucoup souf-
fer t et avo i r été forcé de consu l te r 
d'autres spécialistes. Il se trouve mainte-
nant dans un état d'incapacité totale per-
manente, sa moelle épinière a été affec-
tée de même que plusieurs nerfs. 

Dans leur defense, les medecins tente-
ront de démontrer qu'i ls ont bien ac-
compli leur travail, que M. Forget souf-
frait déjà de problèmes à la colonne 
avant cette chute, qu' i l avait été opéré 
pour une hernie discale et que même si 
le diagnostic avait été posé plus tôt. cela 
n'aurait pas changé grand'chose à son 
état. Selon eux, i l n'y a aucun lien de 
cause à effet entre les actes médicaux po-
sés et le préjudice encouru par le deman-
deur. 

Dans son plaidoyer dépose en cour, le 
radiologiste |ean-Pierre Jean affirme que 
la fracture qui a été découverte plus tard 
«n'était pas nécessairement évidente à 
l'admission à l'urgence», tel que le dé-
montreraient certains clichés. De plus, i l 
dit n'avoir jamais vu le patient et avoir 
«procédé suivant les renseignements li-
mités dont i l disposait. » 

Quant à l 'hôpital Maisonneuve-Rose-
mont , i l décl ine toute responsabi l i té 
étant donné qu' i l n'était pas l 'employeur 
des docteurs Béliveau et |ean qui agis-
saient en tant que professionnels indé-
pendants ayant des privilèges au centre 
hospitalier. 

L'histoire de M. Forget remonte au 3 

juin 1981. Ce jour-la, i l tombe d'une 
échelle et se blesse gravement au dos. Il 
est transporté en ambulance à l'urgence 
de l 'hôpital Maisonneuve-Rosemont où 
l'on procédé a des radiographies de sa 
colonne. Mais le Dr )ean, radiologiste, 
ne décèle aucune fracture. 

Le medecin de l'urgence, le Dr Béli-
veau renvoie donc le patient à la maison 
avec une prescription de médicaments 
pour calmer la douleur. Quelques jours 
plus tard, très souffrant, M. Forget cons-
ulte son médecin de famil le, le Dr Lange-
vin, qui ordonne une nouvelle radiogra-
phie lombaire qui conf irme la présence 
d'une fracture à la colonne. 

Il conseille alors à M. Forget de pren-
dre rendez-vous avec le Dr Edgar Lépine, 
othopédiste. Deux mois plus tard, celui-
ci le reçoit et lui prescrit un traitement 
de physiothérapie et des suppositoires. 
Toujours très souffrant, i l retourne con-
sulter le spécialiste quelques semaines 
plus tard qui lui prescrit finalement un 
corset orthopédique. 

M. Forget reproche à son médecin de 
famille de n'avoir rien fait pour accélé-
rer les choses et à l'orthopédiste de 
n'avoir pas utilisé le corset immédiate-
ment. 

• Marqués par des décennies de dictature communiste, la 
plupart des voyageurs russes qui sont arrivés hier à l'aéro-
port de Mirabel hésitaient à parler de la crise qu'ils ve-
naient de vivre à Moscou. 

À l'exception de Victoria Sil ina, une jeune Moscovite 
qui étudie à l 'Université McGil l et qui fut témoin des évé-
nements d'hier matin. « Il y avait des enfants partout dans 
les rues, aux côtés d'hommes armés; ils n'avaient peur de 
rien, l 'ai vu une femme atteinte d'une balle à la tête. Heu-
reusement, elle n'a été que blessée. On lui a fait un banda-
ge de fortune. J'ai pris des photos, mais les policiers m'ont 
arraché mon appareil et me l 'ont cassé. |e suis partie; ça 
devenait trop dangereux», a-t-elle relaté, encore boulever-
sée. 

Une vingtaine de Québécois qui revenaient par le même 
courrier ont avoué qu'i ls avaient eu peur. Lucille Bourque, 
de Brossard, qui venait d'effectuer une croisière sur la 
Volga avant de rentrer à Moscou, i l y a trois jours, logeait 
à deux pas du parlement au moment où celui-ci fut pris 
d'assaut par les forces rebelles. 

Coinces dans les manifestations 
«On s'est fait coincer dans les manifestations. Les gens 

mettaient le feu aux boutiques; d'autres, armés, élevaient 
des barricades... Dimanche soir, la direction de l 'hôtel 
nous a demandé de ne plus nous approcher des fenêtres. |e 
n'ai pas très bien dormi, cette nuit-là.» 

« Dimanche après-midi, nous sommes allés faire un tour 
en autobus, relate pour sa part Raymond Coll in, d'Anjou. 
Soudain, nous nous sommes retrouvés au mil ieu de soldats 
armés de mitraillettes qui s'apprêtaient à charger les in-
surgés. L'autobus a fait demi-tour. Après, on nous a con-
seillé de ne plus sortir de l'hôtel... » 

Lucien et Armande Michiels n'ont pas eu peur, parce 
que les affrontements se déroulaient dans un quartier bien 
délimité, autour de la Maison Blanche. «Nous sommes 
restes loin des troubles, dit Mme Michiels. Mais ça a été 
plus dif f ici le ce matin (hier), parce qu' i l était presque im-
possible de sortir du centre-ville pour se rendre à l'aéro-
port: il y avait des manifestations monstres dans toute la 
vi l le!» 

Plusieurs touristes n'ont pris conscience de l 'ampleur de 
la crise russe qu'en rentrant au Canada. «Vous en savez 
sans doute plus que nous... Tout ce que j 'ai entendu, c'est 
une série d'explosions ce matin (hier)», a expliqué Rollan-
de Vaillancourt. 

Malgré tout, la plupart des voyageurs ne semblaient pas 
autrement affectés par leur expérience et parlaient plutôt 
de la nourriture a Moscou, «in-fec-te!», ou du métro de la 
capitale russe, «su-per-be!», ou encore des églises et des 
musées qu'ils ont pu visiter, «fas-ci-nants!». 

Quant à elle, Lucille Bourque se souviendra surtout de 
cet avion sorti tout droit d'une autre époque qui a conduit 
le groupe de Moscou à Rostov-sur-le-Don. «Les tapis 
étaient arrachés, les siègent ne tenaient pas en place et i l 
n'y avait pas de ceintures de sécurité. L'enfer... » Raymond 
Collin conclut: «Nous étions comme des bêtes...» 

PHOTO ROBERT MAJLLOUX. U Presse 

Victoria Silina, une jeune Moscovite qui étudie à I université McCill, a été témoin des événements. 

MARTHA C A G N O N 

• La cause d'un ex-agent d'asurances de 
69 ans, qui poursuit l 'hôpital Maison-
neuve-Rosemont et quatre médecins 
pour un montant de 750000$ à la suite 
d'une fracture d'une vertèbre lombaire 
lors d'une chute, a débuté hier devant le 
juge lean-Louis Léger, au Palais de justi-
ce de Montréal. 

M. Rolland Forget est tenace. Cela fait 
plus de huit ans qu' i l se bat pour que sa 
cause soit entendue. Il a été forcé de 
changer d'avocat, il a dépensé plusieurs 
dizaines mill iers de dollars en frais juri-
diques et i l a dù trouver des médecins ex-
perts pour témoigner en sa faveur. 

Malgré les délais interminables et les 
embûches, M. Forget s'est présenté en 
cour hier, entouré de sa famille, prêt à 
affronter les quatre avocats de la partie 
adverse qui sont bien armés. Ceux-ci fe-
ront témoigner plus d'une dizaine d'ex-
perts qui analyseront le dossier médical 
et la pile de radiographies déposés hier. 
On prévoit que la cause durera près d'un 
mois. 



LA PRESSE. MONTRÉAL, MARDI 5 OCTOBRE 1993 

sur ies stupéfiants d'avoir eu en sa 
possession des sommes d'argent 
provenant de sources criminelles. 
L'avocat de ia défense, Me Shel-
don Pinx. a réclamé l'ajourne-
ment après avoir informé le tri-
buna l qu ' i l n 'avai t pas eu le 
temps de consulter certains juge-
ments rendus récemment par la 
Cour Suprême. Il prétend n'avoir 
reçu certains de ces documents 
que durant la journée de diman-
che. Me Pinx a ajouté qu'il soulè-
vera d'autres points de procédure 
lorsque la cour recommencera à 
siéger dans cette affaire. « Il y a eu 
de nouveaux développements au 
cours des dernières 24 heures», a-
t-il expliqué, refusant d'élaborer 
plus longuement. 

SIDA: MÉDECINE DE JOUR 
• On vient de mettre en place 
une unité de médecine de jour ré-
gionale à l'hôpital Royal Victoria 
pour les personnes vivant avec le 
VIH ou le sida. Cette décision 
coïncide avec la Semaine natio-
nale de sensibilisation au sida. 
Cette mesure, qui s'inscrit dans le 
cadre de la Stratégie québécoise 
de lutte contre le sida et de pré-
vention des maladies transmissi-
bles sexuellement et la politique 
de ia santé et du bien-être, devrait 
permettre d'améliorer grande-
ment l'accessibilité des services 
ambulatoires offerts à la popula-
tion de Montréal présentant des 
problèmes reliés à l'infection par 
le VIH et au sida. Le ministre 
Marc-Yvan Coté a exp l i q ue 
qu'une somme de 400 000$ sera 
consentie en 1993-1994 pour per-
mettre l ' implantat ion de cette 
unité. Une somme identique est 
prévue pour 1994-1995. En outre, 
un montant non récurrent de 
115 000 $ sera également octroyé 
pour permettre de structurer le 
projet de façon graduelle d'ici 
quelques mois. 

TRAUMATOLOGIE A 
CH ARLES-LEMOYNE : 
• L 'hôp i ta l Charles-LeMoyne 
vient d'obtenir un budget dans la 
foulee de sa désignation comme 
centre tertiaire de traumatologie 
pour le sud du Québec. Cette dé-
cision implique l'octroi d'un pre-
mier montant non récurrent de 
524 000$ pour permeUre à l'hô-
pital d'entreprendre les travaux 
de rénovation, requis pour réali-
ser la première phase de dévelop-
pement du Centre de traumatolo-
gie. Cette phase consiste à aug-
menter la capacité de soins inten-
sifs de quatre lits, d'agrandir la 
salle de choc à l'urgence et de 
compléter l'aménagement d'une 
unité de traumatologie. Un deux-
ième montant non récurrent, ce-
lui-là de 208 679 $, permettra 
d'acquérir une partie des équipe-
ments technologiques nécessaires 
pour remplir les nouvelles res-
ponsabilités confiées à l'hôpital. 

REPARATION DU 
TUNNEL VILLE-MARIE 
• D'importants travaux de réfec-
tion de la structure et de la chaus-
sée ont été entrepris hier dans le 
tunnel Ville-Marie, en direction 
Est, travaux qui consistent, entre 
aut«es, à réparer la charpente mé-
tallique, le plafond, ainsi que la 
dalle de béton du tunnel, et à ap-
pliquer un nouveau revêtement 
en béton bitumineux. Incidem-
ment, les travaux à exécuter sur 
la chaussée même du tunnel ne 
débu te ron t qu ' au p r i n t e m p s 
1994, alors que les travaux seront 
suspendus durant la période hi-
vernale, soit vers la mi-novembre. 
Au chapitre des entraves à la cir-
culation, une voie sera fermée en 
permanence, alors que des ferme-
tures complètes auront lieu selon 
les modalités suivantes: de 20 h à 
5 h 30 les lundi, mardi et mercre-
di ; de 22 h jeudi à 5 h 30 vendre-
di ; de 22 h vendredi à 5 h 30 le 
lundi. En outre, les entrées et sor-
ties du tunnel pourraient égale-
ment faire l'objet de fermetures 
complètes, en certaines occa-
sions, ce qui sera annoncé au pu-
blic par le biais des chroniqueurs 
radiophoniques affectés à la cir-
culation. 

CONGRÈS DE LA 
ROUTE À MONTRÉAL 
• Montréal sera l'hôte, du 3 au 9 
septembre 1995. du 20e congrès 
mondial de la route. Plus de 2500 
spécialistes et experts du monde 
entier participeront à ces assises 
organisées par l'Association in-
ternationale permanente des con-
grès de la route (AIPCR). un orga-
nisme dont le siège est à Paris. 
L'entente confiant aux gouverne-
ments du Canada et du Québec le 
mandat d'organiser le congrès a 
été signée, hier, au Palais des con-
grès de Montréal. On estime qu'il 
suscitera des retombées économi-
ques de l'ordre de 5.3 millions 
dans la région de Montréal. Créée 
en 1909, l'AIPCR a pour but de 
développer la coopération inter-
nationale et de favoriser les pro-
grès dans la définition des politi-
ques de transport routier, dans la 
concep t i on , la c on s t r u c t i o n , 
l'aménagement et l'entretien des 
routes et dans l'exploitation et la 
gestion des réseaux routiers. Le 
congrès de l'AIPCR se tient à tous 
les quatre ans. C'est la première 
fois que le Québec, qui est mem-
bre de l 'AIPCR depuis janvier 
1974. en sera l'hôte. 

MOTARD À SON PROCÈS 
• Le procès d'un motard québé-
cois a été ajourné, hier, des le dé-
but des audiences du tribunal. Les 
procédures prises contre Walter 
Stadnik. 41 ans. qui appartient 
aux Hell's Angels. devaient débu-
ter devant la Cour du Banc de la 
Reine. Stadnik, originaire de So-
rel, est accusé en vertu de la Loi 
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C'était hier jour d'élections pour Elizabeth Hamy Huong, de l'école primaire Saint-Jean-de-la-Croix, dans le quartier de la Petite 
Patrie, à Montréal. Les élèves étaient appelés à choisir leurs représentants aux conseils de classe et au conseil d'école. Comme un 
peu partout au Québec, on a enregistré un fort taux de participation pour ces élections organisées conjointement par le Directeur 
général des élections et le ministère de l'Éducation. Plus de 600 écoles du primaire et du secondaire — le quart des écoles du 
Québec — ont pris part à cette initiation à la mécanique électorale. 

Agressions sexuelles à l'école: enquête remise 
crété l'ajournement quand l'avo-
cat du Procureur général de la 
province a fait savoir que d'autres 
accusations criminelles seraient 
portées dans cette affaire. 

La province a l'intention de de-
mander aux tribunaux de retar-
der la tenue de l'enquête publi-
que. pour ne pas risquer de nuire 
au droit des éventuels accusés à 
un procès équitable. «Parce que 
des preuves sont dévoilées ici (à 
l'enquête) et en public, il y a un 
risque de compromettre les droits 
d'un accusé», a expliqué l'avocat 
de la province, Bill Anderson. 

L'avocat a ajouté que des accu-
sations seraient probablement 
portées contre trois autres indivi-
dus impliqués dans le scandale à 
l'institution de Kingsclear. 

Presse Canadienne Deux ex-employés de l'école, 
Karl Toft et loseph Hector Du-
guay, ont déjà été reconnus cou-
pables d'agressions sexuelles de 
jeunes dont ils avaient la garde. 

agent de corrections à l'école, 
était condamné à 13 ans de pri-
son pour 34 chefs d'accusation 
d'agressions à caractère sexuel. 

À l'époque, le premier ministre 
croyait possible de limiter l'en-
vergure de l'enquête publique de 
façon à ne pas nuire à d'éventuel-
les poursuites criminelles. 

Mais Me Anderson a déclaré 
que le nombre de causes crimi-
nelles potentielles était tout sim-
plement trop élevé. 

L'enquête avait pour mandat 
de déterminer ce que les autorités 
savaient des mauvais traitements 
réservés aux élèves de l'institu-
tion et quelles mesures auraient 
pu ou auraient dû être prises pour 
les faire cesser. 

FREDERICTON 

• La tenue d'une enquête publi-
que sur des agressions sexuelles 
commises dans une école de ré-
forme du Nouveau-8runswick a 
été remise à plus tard, parce que 
tout indique que de nouvelles ac-
cusations seront portées. 

La journée d'hier en a été une a 
la fois d'ouverture et... de clôture 
de ce qui devait être la première 
étape d'une vaste enquête sur le 
scandale des agressions sexuelles 
à l'École de formation du Nou-
veau-Brunswick, à Kingsclear, 
prés de Fredericton. 

Le juge Richard Miller, chargé 
de la commission d'enquete, a dé-

Une autre cause criminelle est 
pendante et plusieurs poursuites 
civiles ont été logées par d'an-
ciens pensionnaires de l'école 
contre divers ex-employés et con-
tre la province. 

L'école de Kingsclear est la 
principale institution pour jeunes 
con t r evenan t s au Nouveau-
Brunswick. 

Le premier m in i s t re Frank 
McKenna avait annoncé la tenue 
de l'enquête le 10 décembre 1992, 
le jour même où Karl Toft, ancien 

Venez vo i r les modè les 

Mazda 93 dans le garage de 

votre concessionnaire! Et 

profitez des prix d 'ami qu ' i l 

vous fera sur les 323, Protégé, 

M X - 3 P r e c i d i a , M i a t a , 

626 Cronos, MX-6 Mystère, 

929 Serenia, RX-7, MPV et 

camionnettes 1993. 

Mais faites vite, car cette 

offre se termine le 31 octobre. 

O n se c o n d u i t bien 
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La Floride tient à rassurer les Canadiens 
R ICNARP HÉTU 

• L'État de la Floride a mis le paquet 
hier pour tenter de convaincre les 
Canad iens que ses v i l les , ses 
autoroutes et ses plages ne sont pas 
aussi dangereuses que les journaux 
télévisés le laissent croire. 

Pendant une heure, le secrétaire 
au Commerce de la Floride, Greg 
Farmer, s'est efforcé de dédramati-
ser les problèmes de violence qui sé-
vissent dans son État en répondant, 
depuis Washington, à des questions 
de journalistes de Montréal, Toron-
to et Ottawa. 

Cette conférence de presse par sa-
tellite est le dernier geste de la Flori-
de pour protéger son industrie tou-
ristique — qui lui rapporte 31 mil-
liards par an — contre la mauvaise 
image que lui valent la série d'agres-
sions commises contre des touristes. 
Rappelons que dix visiteurs — dont 
deux Canadiens — ont.été tués en 
moins d'un an dans cet État. 

Le message de M. Farmer aux Ca-
nadiens était double. D'abord, il a 
voulu leur dire que les Floridiens 
étaient tout autant horrifiés qu'eux 
par les agressions dont sont victimes 
les touristes. «Chaque incident est 

tragique et inacceptable», a déclaré 
M. Farmer. 

«Nous ne prenons rien pour ac-
quis, a-t-il ajouté. Nous tentons sé-
rieusement de faire face à la crimi-
nalité dans nos villes et sur nos 
autoroutes.» 

Une publicité exagérée 
Cela dit, M. Farmer a ajouté qu'il 

tenait à placer les problèmes de vio-
lence en Floride dans un contexte 
«juste». Sans s'attaquer directement 
aux médias, il a laissé entendre que 
la publicité créée autour des atten-
tats contre des touristes était parfois 
exagérée. 

« O n m'a raconté l 'autre jour 
qu'un lecteur de nouvelles de Wa-
shington avait commencé son bulle-
tin télévisé en disant qu'un touriste 
avait été tué en Floride. Sa deuxième 
nouvelle concernait les cinq person-
nes de Washington qui avaient été 
tirées dans la journee, dont trois 
mortellement.» 

La violence n'est donc pas pré-
sente seulement en Floride, a soute-
nu M. Farmer, mais également ail-
leurs aux États-Unis et sur le reste de 
la planète. «Nous vivons dans un 
monde où personne parmi nous 
n'est jamais tout à fait en sécurité, a-
t-il dit. La violence est un problème 

s tes parfois exagérée, 
local, national et international.» 

Malgré tout, a ajouté M. Farmer, il 
e*î faux de prétendre que les^touris-
te» sont pi us en danger en Fioride. 
Ils sont plusieurs dizaines de mil-
lions à visiter l'État annuellement, a-
t-il rappelé — l'an passé, ils étaient 
40 millions, dont 2,5 millions de Ca-
nadiens et 750 000 Québécois. 

L'immense majorité d'entre eux 
ne sont pas victimes de crime et re-
viennent passer leurs vacances sous 
le soleil de la Floride. 

«Si on se fie aux statistiques, la 
Floride est un État sur», a déclaré M. 
Farmer, en faisant notamment allu-
sion aux données d'Interpol, selon 
lesquelles les Canadiens ont 120 fois 
plus de chance d'être victimes d'un 
crime chez eux qu'en Floride. 

Une baisse en Europe 
Mais M. Farmer n'a pas nié que la 

Floride perdrait des visiteurs — cet-
te année à tout le moins — à la suite 
de la série d'agressions contre des 
touristes. 

«Il n'y aura pas un déclin majeur, 
mais nous ne connaîtrons pas l'an-
née record que nous prévoyions», a 
déclaré M. Farmer. 

Et d'ajouter: «Nous n'avons pas 
encore de statistiques sur les annula-

tions, mais le gros bon sens nous dit 
que les Européens, en particulier, se-
ront moins nombreux à venir cette 
année.» 

En comparaison, le marché cana-
dien demeure stable, a soutenu M. 
Farmer. Il est composé de personnes 
qui connaissent bien la Floride et 
qui sont familiers avec ses problèmes 
de violence. 

M. Farmer a longuement parlé des 
efforts déployés par l'État de la Flo-
ride pour lutter contre la criminalité 
et protéger ses visiteurs. Parmi les 
initiatives qui n'ont pas encore vu le 
jour, il a abordé le projet de permet-
tre aux Canadiens d'échanger leurs 
plaques d'immatriculation contre 
des plaques de la Floride pendant 
leur séjour dans l'État. 

« |e suis prêt à supporter ce projet 
— qui doit être décidé d'ici dix jours 
— mais je crains qu'il ne donne aux 
gens l'impression que les Canadiens 
sont la cible des criminels. Or, ce 
n'est pas le cas», a-t-il dit. 

La lutte contre la criminalité, a 
conclu M. Farmer, passe surtout pas 
un contrôle plus serré des armes à 
feu — pour qu'elles ne tombent plus 
entre les mains d'adolescents — et 
des peines de prison plus longues 
pour les criminels. 

Echanger sa plaque d'immatriculation d'ici contre 
une plaque de Floride pour échapper aux criminels? 
M A R I E T I S O N 
de la Presse Canadienne 

WASHINGTON 

• Le secrétaire au Commerce de la 
Floride Greg Farmer ne s'est pas 
montré enthousiaste hier à l'idée de 
laisser les touristes canadiens échan-
ger leurs plaques d'immatriculation 
pour des plaques floridiennes pour 
échapper aux criminels. 

M. Farmer a dit craindre qu'une 
telle initiative n'alimente la percep-
tion voulant qu'il soit dangereux 
pour un to triste de circuler en Flori-
de. 

Le secretaire au Commerce parti-
cipait hier à une conférence de 
presse diffusée simultanément par 
satellite à Toronto, Ottawa et Mont-
réal. Il a profité de la conférence, or-
ganisée par Worldnet, une section 
de l'Agence américaine d'informa-
tion, pour tenter de rassurer les Ca-
nadiens sur la sécurité du tourisme 
en Floride. 

Il a déclaré avoir des sentiments 
partagés au sujet d'un échange de 
plaques d'immatriculation pour ren-
dre les touristes canadiens moins vi-
sibles sur les routes de la Floride. 

Cette idée a été lancée au prin-
temps dernier par des lecteurs du 
mensuel québécois Le Soleil de la 
Floride. 

Le mensuel a pris le projet en 
main et a fait un sondage auprès de 
ses lecteurs. En peu de temps, 400 
lecteurs ont fait savoir qu'ils étaient 
prés à payer de 30 $ à 50 $ pour 
échanger leur plaque canadienne 
pour une plaque f lor id ienne le 
temps de leur séjour en Floride. 

Le mensuel a par la suite soumis 
l'idée au sénateur de Hollywood Ho-
ward Forman. Celui-ci étudie pré-
sentement la question et songe à dé-
poser un projet de loi au Sénat de la 
Floride d'ici quelques mois pour ren-
dre l'échange possible. Le représen-
tant de Clearwater John Morroni dé-
poserait un projet de loi semblable à 
la Chambre des représentants. 

Mesure extrême 
Hier, M. Farmer a déclaré qu'il 

n'était pas nécessairement contre 
cette idée, mais il s'est demandé s'il 
ne s'agissait pas d'une mesure extrê-
me qui viendrait renforcer l'image 
dangereuse de la Floride. 

« le suis prêt à appuyer cette initia-

tive, mais je m'inquiète au sujet de la 
perception que cela créerait», a-t-rl 
déclaré. 

11 a rappelé que jusqu'ici, les crimi-
nels de ia Floride n'avaient pas visé 
spécifiquement les automobilistes 
canadiens. 

II a toutefois affirmé que la Flori-
de fera tout ce qu'il faudra pour que 
ses «amis canadiens se sentent en sé-
curité». 

M. Farmer a fait valoir que la Flo-
ride n'était pas aussi violente que 
certaines statistiques et les derniers 
incidents le laissaient croire. 

Il a soutenu que moins de 0,1 p. 
cent des touristes en Floride étaient 
victimes de crime. Il a reconnu que 
le taux de criminalité de l'État était 
élevé si on le calculait sur la base du 
nombre d'habitants. 13,5 millions, 
mais beaucoup moins si on prenait 
en considération le nombre de visi-
teurs, soit 40 millions annuellement. 

Image 
Il a reconnu que les récents crimes 

contre des touristes britanniques et 
allemands nuisaient à l'image de la 
Floride. Il a cependant dit croire que 
cela ne devrait pas avoir un grand ef-
fet sur les touristes qui viennent sou-

vent en Floride, comme les Cana-
diens. 

xCeux qui sont déjà venus con-
naissent la Floride, ils savent qu'ils 
sont en sécurité et ils ne changent 
pas leurs plans de vacances», a-t-il 
soutenu. 

Il a toutefois admis que les touris-
tes qui n'avaient jamais visité l'État 
n'avaient pas cette confiance, et que 
leur nombre devrait décroître. 

Le secrétaire au Commerce a fait 
valoir les mesures qu'avait pris la 
Floride au cours des dernières an-
nées et des derniers mois pour ren-
forcer la sécurité des touristes, com-
me des brochures d'information, des 
panneaux de signalisation plus faci-
les à suivre, des voitures de location 
plus difficiles à détecter et une plus 
grande présence policière. 

Il a cependant ajouté qu'il fallait 
adopter d'autres solutions à plus 
long terme, entre autres, un meilleur 
système de justice juvénile. 

Il a aussi affirmé qu'il faudrait 
améliorer l'éducation et les pro-
grammes de prévention, et stimuler 
l'économie afin de créer des emplois 
et ainsi, fournir de l'espoir à tous les 
résidants. 
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Nathalie Putrovvski 

Quand je 
me compare 

oscou était en flammes et Montréal couvait 
un début de déprime sur fond de petit lundi 

plate et pluvieux. À la radio, dans les journaux, les 
commentateurs y allaient chacun de leur interpréta-
tion sur les incidents de la veille. Les incidents à Ot-
tawa,pas à Moscou, s'entend. 

Au diable la déconfiture du Kremlin, le sujet à 
l'ordre du jour hier était le premier débat des chefs. 
Qui lavai! perdu, gagné, dominé. Qui avait marqué 
des points auprès des indécis. Qui avait augmenté ses 
chances auprès des insoumis. La politique comme 
sport comptable, la politique comme exercice de 
comparaison. 

Chez le nettoyeur, la gérante s'étonnait de ne plus 
entendre ses clients lui parler de politique. Au café 
du coin à côté, la serveuse ne s'étonnait de rien si-
non de la pluie et compatissait avec la cliente qui 
aurait voulu rester couchée et oublier ce temps pour-
ri. La politique? Quelle politique? 

Moi pendant ce temps-là, coincée entre un café-
crème et une cigarette payée le plein prix chez Mé-
tro, je combattais une sorte de sommeil comateux 
induit par la trop forte absorption de formules creu-
ses et de mots purgés d'émotion. 

La veille, j'avais écouté d'une oreille distraite les 
chefs se chicaner entre eux. En vain, j'ai attendu 
qu'il se passe quelque chose d'inspirant. En vain, j'ai 
espéré qu'une des trois vedettes me donne une seule 
bonne raison de rester dans leur pays et neutralisent 
mes envies maladives de m'enfuir à New York ou, en 
désespoir de cause, à Moscou. 

je ne demandais pas grand chose. Je demandais 
tellement peu que si |ean Chrétien avait refait le 
coup des Rocheuses en ramenant sur le tapis ce beau 
et vaste pays qu'est le Canada, j'aurais allumé une 
bougie. Mais |ean Chrétien était bien trop pondéré 
et conscient de sa nouvelle image de notable notarié 
pour risquer un tel lapsus de son esprit. À la place, le 
chef du Parti libéral a remis à la mode le vieil adage 
québécois: «Quand je me regarde, je me désole. 
Quand je me compare, je me console». 

— Il y a à travers le monde, des milliers d'immi-
grants qui révent de venir vivre au Canada, a-t-il dit 
en s'attaquant à nos dernières réserves de culpabilité 
et en faisant valoir qu'en matière de comparaison, il 
valait toujours mieux regarder les plus mal pris que 
soi. 

L'argument tomba dans l'oreille d'une sourde, fas-
cinée par Moscou insurgée. 

Des milliers d'immigrants rêvent aussi de s'établir 
en France et aux États-Unis. Le Canada n'est pas tou-
jours leur premier choix et même s'il l'était, la défi-
nition du Canada doit-elle nécessairement passer par 
l'attrait que ce pays exerce sur les autres? 

l'imagine que pour |ean Chrétien c'était déjà cela 
de pris. Kim Campbell, elle, n'a rien trouvé à rajou-
ter sinon que ie Canada n'était pas différent des au-
tres pays de l'Occident aux prises avec le chômage et 
la récession. Quand je me compare, je me définis. 

Quant à la théorie de Lucien Bouchard, elle repre-
nait l'image bicéphale des tètes à Papineau. Nous vi-
vons dans un pays à deux tètes à qui il manque un 
deuxième corps ou plutôt un deuxième pays. Deux 
pays pour le prix d'un, qui dit mieux? 

Quand je me compare, je me demande toujours 
par rapport à qui. 

* * * 

le n'attendais pas grand chose, mais peut-être que 
c'était déjà trop. 

l'attendais de ceux et celles qui ont la prétention 
de briguer le plus haut poste au Canada qu'ils me 
donnent le goût de déménager pour de bon dans leur 
formidable pays. Que par la force de leur conviction, 
la fulgurance de leur vision et la ferveur de leurs ar-
guments. ils réussissent à me convaincre qu'ils habi-
tent un pays excitant et stimulant, un pays qui a de 
l'envergure et de l'ambition, un pays qu'il faut proté-
ger comme un bijou précieux ou, le cas échéant, un 
pays qui gagnerait à être redessiné et redéfini pour 
grandir et sortir de sa lénifiante torpeur. 

Mais je n'ai rien entendu de tout cela. Ce que j'ai 
entendu, c'est que le Canada n'est ni mieux ni pire 
que les autres pays. Qu'il est un pays pas pire ou pas 
si pire dans le fond. 

Et dans ce pays pas pire, il y a des candidats aux 
élections pas pires, aussi. Des gens polis, bien mis, 
civilisés, pas trop menaçants, dont la prudence tiède 
préserve ses habitants et électeurs des dictateurs, ty-
rans, tortionnaires et mythomanes qui fermentent 
dans les grands pays bourrés d'ambition. 

Vous me direz que c'est toujours cela de pris. Vous 
avez raison. Mieux vaut un parlement éteint qu'un 
parlement en flammes. Mieux vaut périr d'ennui que 
de mourir sous les balles, avec la nuance que celui 
qui meurt d'ennui passe sa vie à regretter de n'avoir 
pas vécu autrement. 

Quand je me compare, c'est que ma confiance a 
foutu le camp. 

* * * 

Il ne faut rien attendre des débats. Les débats sont 
aussi décevants que des mariages de raison. Ce qu'il 
faut, c'est des débats qui ébranlent le fondement de 
certaines options. C'est pourquoi je propose un débat 
entre Lucien Bouchard et Denys Arcand. 

Pourquoi Arcand plutôt qu'un autre? À cause 
d'un livre qui vient de sortir chez Boréal intitulé 
«Denys Arcand, la vraie nature du cinéaste». Le ci-
néaste en question se confie pendant 125 pages à 
l'organisateur des Rendez-vous du cinéma québé-
cois, Michel Coulombe. La plaquette se lit vite et 
bien. De fait, tout roule rondement jusqu'à la page 
120 où, le plus candidement du monde, le plus im-
portant cinéaste québécois de sa génération, délare: 

— Ma relation avec le Québec est une relation 
d'amour-haine : j'y suis bien, mais dans ce que je con-
sidère tout de même comme une médiocrité heureu-
se, civilisée. Car le Québec n'a, selon moi, de réelle 
envergure dans aucun domaine... Nous vivons dans 
une petite société en marge de l'empire américain. 
Ne nous faisons pas croire que tout cela va devenir 
une belle société. Ça ne sera jamais... 

En lisant cela. Claude Jasmin a sauté au plafond et 
crié au traître en multipliant les dénonciations en 
ondes et les lettres d'indignation. 

En lisant cela, moi, j'ai immédiatement pensé à 
Lucien Bouchard et à ce qu'il répondrait à celui qui 
ne croit plus à un avenir glorieux ni aux lendemains 
qui chantent. Lui dirait-il de faire de l'air ou de re-
garder les choses autrement ? 

Comprendrait-il que par cet aveu pour le moins 
provocant, Denys Arcand exprime moins le mépris 
qu'il a pour le Québec que le mépris qu'il a pour lui-
même? On aura beau chanter la fierté d'être Québé-
cois, certains complexes ne meurent pas. 

Arcand semble en être conscient puisqu'il ajoute 
plus loin: 

— Aujourd hui, quand je regarde d'où je viens, 
d'où je suis parti, j'ai l'impression d'avoir su faire 
fructifier mes talents. Mais si je me compare à Vis-
conti, je constate que je n'ai aucun talent. C'est la-
mentable. 

Moralité de cette chronique. En politique comme 
en art, mieux vaut éviter les comparaisons. 

ir 
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V V 

Début du procès de Gyno Vigliotti, 
accusé du meurtre de trois femmes 
LUCIE CÔTÉ 

• Le procès de Gyno Vigliotti, ac-
cusé des meurtres prémédités de 
trois femmes, commis en moins 
de 12 heures, le 28 août 1992, 
s'est ouvert hier au palais de justi-
ce de Montréal. 

L'air attentif, le jeune homme 
de 23 ans a écouté le procureur de 
la Couronne résumer succincte-
ment les accusations dont il est 
l'objet au jury composé de sept 
hommes et de cinq femmes et 
présidé par le juge |ean-Guy Boi-
lard, de la Cour supérieure. 

Me |osée Grandchamp a indi-
qué que Vigliotti était d 'abord ac-
cusé du meurtre de Marie-Thérè-
se Labelle, une jeune femme de 
32 ans de Sainte-Thérèse, tuée à 
Rosemère le 28 août 1992, vers 
21 h. La victime a été retrouvée, 
allongée près d 'un réservoir, dans 

la cour d 'un entrepôt situé au 360 
de la Montée Sanche. 

Ce soir-là, l'accusé a été vu arri-
vant sur la scène du crime, après 
le meurtre. Puis, 15 ou 20 minu-
tes plus tard, les témoins l 'ont vu 
r epa r t i r en c o m p a g n i e d e son 
père. 

Robert Ménard, technicien au 
Service d ' identi té judiciaire de la 
Sûreté du Québec — qui poursui-
vra son témoignage aujourd 'hui 
— a s ignalé , p h o t o s à l ' a p p u i , 
avoir trouvé des gouttes de liqui-
de rouge partout dans une voiture 
C h e v r o l e t C e l e b r i t y b l a n c h e , 
abandonnée sur le lieu du c r ime : 
sur la vitre du côté du passager, 
sur le pare-brise, sur le tableau de 
bord, sur la portière du conduc-
teur. 

De s e m b l a b l e s g o u t t e l e t t e s 
avaient aussi aspergé l 'extérieur 
du véhicule, sur les vitres, l'aile, 
l'une des roues avant, l 'enjoli-
veur. Des cheveux ont également 

été prélevés, sur ia vitre, sur le 
siège et sur le tableau de bord. 
D'autres ont été retirés d 'une bil-
le de bois qui se trouvait dans la 
cour, où un bracelet médical, ta-
ché de sang, et un trousseau de 
clés ont également été retrouvés. 

Le lendemain matin (29 août) 
vers 6 h , a encore relaté l 'avocate 
de la poursuite, les policiers de 
Boisbriand, répondant à un ap-
pel, ont trouvé Gyno Vigliotti, 
blessé, gisant derrière la pâtisse-
rie Dagobert de la même localité, 
située tout près de son domicile 
du 16 rue Gilles. 

Environ trois heures plus tard, 
à 100 mètres de là, les corps de 
Diane Paquette, 44 ans, et de sa 
be l l e -mère . Lo r r a ine Pé russe -
Bourgeois, 60 ans, étaient décou-
verts par le père de Diane Paquet-
te, dans leur demeure du 32, rue 
Pothier. 

Le procès se poursuit ce matin. 

Imbroglio au Comité de déontologie policière 
à l'audition d'une plainte de trois Mohawks 
JEAN-PAUL SOULIE 

• Le 21 octobre 1991, deux mem-
bres de la Sûreté du Québec, Gaé-
tan Vaillancourt, matricule 7288, 
et Louis Be rge ron , m a t r i c u l e 
8170, d a n s l ' exerc ice de leurs 
fonctions, arrêtaient une automo-
bile aux environs de la réserve de 
Kahnawake. Ils comparaissaient 
hier devant le Comité de déonto-
logie policière sous sept citations, 
à la suite de plaintes déposées par 
les occupantes du véhicule. Mes-
d a m e s T h e r e s a D i a b o , Tess ie 
Montour et Marvene Philiips. 

Mmes Diabo, Montour et Phil-
lips ont porté plainte au Commis-
saire à la déontologie pour man-
que déconsidérat ion à leur égard. 

pour refus de s ' identifier par un 
d o c u m e n t o f f i c i e l , p o u r a b u s 
d'autorité et harcèlement, fouille 
illégale, fouille des sacs à main, 
fouille illégale du coffre de l'auto-
mobile, et enfin pour détention 
illégale. 

Le Comité de déontologie est 
constitué de Me Michel Coulan-
ge, président, et de Léo Delisle, 
membre socio-economique et Ju-
lien Beaucage, membre policier. 

Premier accrochage: le prési-
dent Me Coulange, qui semble 
bien être issu d'un groupe ethni-
que, a de la difficulté à maîtriser 
l'anglais. Les femmes Mohawks 
qui portent plainte sont unilin-
gues anglaises. Il faudra donc fai-
re appel à une interprète profes-

sionnelle. Les travaux sont donc 
remisa l'après-midi. 

Deuxième accrochage: l'avoca-
te du Commissaire, Me Myriam 
Prescott, annonce trois témoins 
— les plaignantes — puis se limi-
te à deux. Les deux témoins sont 
exclus, décision du Comité. Mais 
Mme Montour pourra rester dans 
la salle. Comme elle sera appelée 
à témoigner quand même, et que 
le Comité ne peut revenir lui-
m ê m e sur sa p rop re d é c i s i o n , 
l'avocat des policiers. Me André 
Fiset, réclame le droit d 'en appe-
ler en Cour supérieure de cette 
non-exclusion. Ce que le Comité 
lui concède, sous délai de huit 
jours pour présenter sa requête en 
évocation. La cause est a journée 
sine die en attendant le résultat 
de la requête en évocation. 

Comparution de deux jeunes Mohawks 
accusés de méfaits au club de golf d'Oka 
• D e u x j e u n e s M o h a w k s du 
quartier Kanesatake ont compa-
ru, hier, en chambre de la jeunes-
se de la Cour du Québec, à Saint-
lérôme, sous des chefs d'accusa-
t ion d ' i n c e n d i e c r i m i n e l , de 
méfait et d ' introduction par ef-
fraction au club de golf d 'Oka. 

Ln mai et en juin derniers, ils 

auraient défoncé la boutique du 
professionnel pour s 'emparer de 
sacs et de bâtons de golf. Lors de 
leur arrestation, les policiers ont 
retrouvé quelques objets volés. 

En juin, ils auraient aussi allu-
mé un feu dans une poubelle qui 
était placée près du mur du chalet 
du club de golf. Ils auraient réci-
divé quelques jours plus tard, en 

mettant le feu a l'escalier de bois 
de cet immeuble. Cependant, les 
f lammes ne se sont pas propagées. 

C'est à la suite d 'une longue en-
quête que les agents du détache-
ment de Saint-Eustache de la Sû-
reté du Québec ont réussi à ap-
p r é h e n d e r les d e u x j e u n e s 
délinquants. 
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automobile suivr 
La Nouvelle 

Mercedes-Benz 
comportent dans les virages. C'est 

tout s implement , comment elles se 

comparent à une Mercedes-Benz. 

Et c'est là où échoue toute com-

paraison. Car voici les nouvelles 

Mercedes de Classe E. 

Pour le plaisir des yeux, la Classe E 

a une nouvelle s i lhouet te é lancée 

dont l 'élégance ne se fanera pas. 

Après tout, nos voitures doivent 

toujours avoir grande allure quand] 

elles seront toujours sur la route,: 

dans quinze ans . 

Les mots sont impuissants p o u r j 

décrire les moteurs de Classe E. Il y I 
I 

a un 6 cylindres en ligne de 3,2 L qui 

rivalise avec la plupart des V8. Et 

un V8 de 4,2 L qui rivalise avec prati-

quement tout. 

Et il va sans dire, la Mercedes de ! 

Classe E. 
De nos jours, les constructeurs auto-

mobiles de voitures de luxe ont la 

même hant ise . 

Ce n ' e s t pas la r a p i d i t é avec 

laquelle leurs voi tures passent de 

0 à 100 km/h. Ni comment elles se 
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Les bandits peut-être au fait des 
activités antérieures des Ouellette 
MARCEL IAWOCHE 

• Le trafic de cigarettes de con-
t r ebande cons t i tue t ou jou r s le 
principal mobile invoqué par la 
SQ pour expliquer le meurtre de 
Sylvain Ouel le t te , un individu 
impliqué dans le passé dans ce 
commerce illicite fort lucratif. 

Les policiers de la SQ n'écar-
tent également pas la possibilité 
que les auteurs de cet assassinat, 
trois inconnus toujours au large, 
puissent avoir agi en connaissan-
ce de cause en dévalisant à la 
pointe d 'une arme une résidence 
située au 325, rang Cabane-Ron-
de. à l'Epiphanie, au nord-est de 
Montréal. 

C'est au cours de ce vol perpé-
tré à l 'heure du midi, le lundi 27 
septembre dernier, que les ban-
dits ont froidement abattu d 'une 
balle à la téte l'un des fils du pro-
priétaire de la maison, Sylvain 
Ouellette. 

Transporté dans un état coma-
teux au Cen t re hosp i t a l i e r Le 
Gardeur, à Repentigny, l 'homme 
de 29 ans a aussitôt été transféré à 
l 'unité neurologique de l 'hôpital 
Sacré-Coeur de Cartierville où il a 
succombé à ses blessures diman-
che après-midi, exactement six 
jours après l 'attentat. 

D'abord le vol 
Dès le début de leur enquête, 

les policiers de l 'Unité des crimes 
contre la personne de la SQ de 
Montréal ont découvert que les 
trois bandits, dont deux portaient 
une cagoule, avaient fait irrup-
tion au domicile de l 'homme d'af-

Sylvain Ouellette, 29 ans, est 
décédé six jours après l'atten-
tat. 

faires Roger Ouellette dans !e but 
évident d'y commet t re un vol à 
main armée. 

Les enquêteurs de la SQ esti-
ment que les trois lascars avaient 
p r o b a b l e m e n t une b o n n e con-
naissance des activités de certains 
membres de la famille Ouellet te 
impliqués dans le passé dans le 
trafic de cigarettes de contreban-
de. 

Ex-tenancier d ' une taverne si-
tuée à l'angle des rues Saint-Zoti-
que et Papineau, dans le centre-
nord de Montréal, Roger Ouellet-
te a déjà été intercepté par des 
policiers de la SQ de Lachenaie, à 
l 'été 1992, alors qu'il circulait sur 
la route 25, à la hauteur de Mas-
couche. avec une cargaison de 

MONTRES SUISSES 
seulement les marques réputées 

Exclusif chez: 

KAUFMANN....... 
BIJOUX ET MONTRES Q C S U l O O L 

2195 Crescent, Montréal, H3C 2C1, (514) 848-0595 

plusieurs caisses de cigarettes de 
contrebande. 

Quant à Sylvain Ouellette, il a 
aussi été impliqué dans le passé 
dans une histoire reliée au com-
merce illégal de cigarettes prove-
nant d ' une réserve amérindienne. 

En choisissant ainsi de s'atta-
.quer à la famille Ouellette, les vo-
leurs croyaient sans doute y trou-
ver un bon magot présumément 
dissimulé dans leur résidence du 
rang Cabane-Ronde, à l'Epipha-
nie. 

Surpris 
Après avoir facilement maîtrisé 

le seul occupant de la maison, |o-
nathan Ouellette, un adolesent 
de 15 ans, les voleurs s 'affairaient 
à fouiller les lieux lorsqu'ils ont 
été surpris en flagrant délit par 
deux autres membres de la famil-
le Ouellette, Sylvain et Bruno, at-
tirés au domicile de leurs parents 
par la présence suspecte d 'une ca-
m i o n n e t t e s t a t i o n n é e d a n s la 
cour. 

Cette intervention des frères 
Ouellette a pris une tournure dra-
matique lorsque l'un d'eux, Syl-
va in , a é té f r o i d e m e n t a b a t t u 
d 'une balle de revolver à la tête 
en voulant maîtriser les voleurs 
qui ont aussitôt pris la fuite avec 
quelques milliers de dollars en ar-
gent liquide. 

Depuis ce vol qualifié qui s'est 
t ransformé en assassinat, les poli-
ciers de la SQ ont intensifié leurs 
recherches dans l'espoir de met-
tre la main au collet des trois in-
dividus toujours en fuite. 

Tout r ense ignemen t pouvan t 
p e r m e t t r e de f a i r e p rog re s se r 
l ' e n q u ê t e d a n s ce d o s s i e r d e 
meurtre peut être t ransmis en 
toute confidence aux enquêteurs 
de l 'Unité des crimes contre la 
personne de la SQ de Montréal, à 
598-4043, ou à l 'officier de servi-
ce de la SQ, à 598-4242. 

Léo 
Simard 

Stéphane 
David 

John 
Kennedy 

Serge 
Bolssonneau 

Paulo 
Guerra 

Hussein 
Mahbooni 

On s'évade encore à qui mieux mieux 
JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

• Devant les évasions «à porte 
ouverte» qui surviennent au com-
plexe pénitencier Saint-Vincent-
de-Paul, le directeur de la police 
de Laval, )ean Marc-Aurè le , a 
joint le directeur régional du ser-
vice co r r ec t i onne l du C a n a d a , 
lean-Claude Perron. 

«Voir autant d'évasions, c'est 
préoccupant. Cette situation crée 
un sen t i emen t d ' i n c e r t i t u d e et 
c'est pour cette raison que, ce ma-
tin, j'ai contacté M. Perron. Une 
rencontre a été mise au program-
me pour la semaine prochaine», a 
dit, hier, M. Marc-Aurèle. 

Tout en ment ionnant que c'est 
«épouventable» ce qui se passe à 
Saint-Vincent-de-Paul, Lauretta 
Mazzocchi, du service correction-
nel, tient à préciser que «ces fuî-
tes en douce» ne sont pas toutes 

VIVEZ UNE AVENTURE. 
JOUEZ AU «PAINTB 
• Jouez le jour ou le soir; 
• Équipement fourni; 
• 70 balles de peinture; 
• Poulet frit inclus au dîner; 
• Pistolets à air constant v 

disponibles; 
• Jeu de labyrinthe; 
• Jeu de forteresse; 
• Village aménagé en forêt; 
• 8 terrains en forêt; 
• Pour les 18 ans et plus 

RESERVEZ MAINTENANT 
La Conquête du drapeau 
NEW GLASGOW (Québec) Équipement de 

aPaintball» à vendre 
REN 
SEIG 

TE 
NEM 

M 

IEI 

M1979356 

476-0969 
1238 

que j industrie 
de près en 1994. 

Classe E possède certains des sys-

tèmes de sécurité les plus sophis-

tiques au monde, y compris les deux 

coussins gonflables avant . 

Mais ce qui est peut-être la plus 

grande différence entre les voitures 

de Classe E et les autres voitures de 

luxe, c'est qu'avec les nôtres, vous 

n'avez pas à choisir entre sécurité, 

performances, confort, fiabilité et , 

bien entendu, valeur durable. 

Toutefois, vous aurez à choisir entre 

les berlines E320 et E420, la familiale, 

le coupé et la décapotable. Car chez 

Mercedes-Benz, nous sommes con-

va incus qu ' aucune voi ture (eh oui! 

pas même une Mercedes-Benz) ne peut 

convenir à tous les conducteurs. 

Venez donc chez le concession-

naire le plus proche inspecter de 

près un des modèles de la nouvelle 

Classe E. Ce que nos concurrents ne 

manqueron t pas de fa i re . 

Pour plus de détai ls , composez 

1 800 387-4632. 

La Nouvelle Classe E 
À partir de 55r995$ 

Cabriolet E320 

sous la juridiction du fédéral. Et 
que les détenus concernés ne sont 
pas considérés comme étant dan-
gereux. 

«Nous n 'aimons pas cependant 
qu'ils quittent avant l 'expiration 
de leur sentence», précise-t-elle. 

Pour elle, ces hommes ont été 
placés à cet endroit parce qu'ils 
sont en fin de sentence et que 
leur dossier a été scruté au maxi-
mum. Mme Mazzocchi a ajouté, 
en réponse à une question, qu'on 
avait raison de s'inquiéter de leur 
réaction lorsque ces pensionnai-
res seront localisés par les forces 
policières. 

Depuis avril dernier, 27 déte-
nus en fin de sentence ont réussi 
à prendre la clé des champs des 
centres fédéraux à Saint-Vincent-
de-Paul pour d i spa i t re rapide-
ment dans la nature. 

Au cours du week-end, quatre 
détenus du Centre de détention 
Laval, sous juridiction provincia-
le, ont quitté sans permission leur 
lieu de résidence fixé par le tribu-
nal. 

Samedi, un pensionnaire de la 
Montée Saint-François — ce cen-
tre fédéral pour les condamnés en 
fin de sentence — est lui aussi 
disparu. Un porte-parole syndical 
a souligné qu'il ne comprenait 
pas pourquoi Léo Simard était 
gardé a cet endroit car, pour lui, 
il n'était pas prêt à y être envoyé. 
« Il est plutôt dangereux», croit-il. 

Sans être alarmiste, soulignons 
que ce complexe pénitencier est 
situé a proximité du Collège La-
val, une école secondaire pour 
garçons, et du coeur du Vieux 
Sa in t -Vincent où l 'on re t rouve 
passablement de circulation sur 
le boulevard Lévesque. 
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Le Directeur général des élections du Quebec a pour fonction de veiller a 
l'application de la Loi électorale. Il fait connaître par la présente la liste des 
partis politiques autorisés en date du 27 septembre 1993 

PARTI POLITIQUE CHEF 
REPRESENTANTE 
OU REPRÉSENTANT 
OFFICIEL 

• NOUVEAU PARTI 
DÉMOCRATIQUE 
DU QUÉBEC 

• PARTI CITRON/ 
LEMON PARTY 

M PARTI COMMUNISTE 
DU QUÉBEC 

• PARTI CRÉDIT 
SOCIAL UNI (QUÉBEC)/ 
UNITED SOCIAL CREDIT 

M PARTI DES 
TRAVAILLEURS 
DU QUÉBEC 

• PARTI ÉCONOMIQUE 
DU QUÉBEC 

• PARTI ÉGALITÉ/ 
EQUAUTY PARTY 

• PARTI J'EN PEUT PUS 
• PARTI L'ÉTOILE D'OR 

SOCIAL DÉMOCRATIQUE 
• PARTI LIBÉRAL 

DU QUÉBEC/ 
QUÉBEC USERAL 
PARTY 

• PARTI MARXISTE-
LÉNINISTE DU QUÉBEC 

• PARTI POPULAIRE 
DU QUÉBEC/ 
POPULAR PARTY 
OF QUÉBEC 

• PARTI POUR LA 
RÉPUBLIQUE DU 
CANADA (QUÉBEC)/ 
PARTY FOR THE 
COMMONWEALTH OF 
CANADA (QUÉBEC) 

• PARTI QUÉBÉCOIS 
• PARTI VERT DU QUÉBEC 

• RENAISSANCE 
• VOIX DE LA RÉFORME 

AU QUÉBEC 

Lucie Jobm John Penner 

Denis Patenauoe Gilles Robertson 

Ginette Gauthier Jacques Hardy 
* 

Jean-Paul Poulin Use Poulin 

Gérard Lachance Serge Tunnel 

Réal Charette Carole Blouin 

Kecth Henderson Martin Segal 

Patrice Fortin Line Gainint 

Normand Perron Yvan Linteau 

Robert Bo jrassa Nathalie Bernier 

Christiane Robiôoux Serge Lafortune 

Léonce Boulanger Cora Boulanger 

Gilles Gervais Claude Brosseau 

Jacques Panzeau 

JoanOuimet 

Michel Le Brun 

Gilbert Déry 

Rita Dionne-Marsolais 

Pierre Doré 

Vacant 

Manon Béiangerl 

f ? a? / Si. £ uiLïHmm 
Voici les principales régies applicables aux contributions. 

S: f,* 
mi9 M 

«« » x jf -m», :xv . < • •:• • ' . :. -• < 

I? ! i: 

Selon la Loi électorale, seul un électeur peut verser, à même ses propres 
biens, une contribution à des fins politiques. Les personnes morales, 
comme les compagnies, les corporations et les syndicats, ne peuvent en 
aucun temps contribuer aux caisses des partis ou des candidats. 

Chaque fois que vous faites un don en argent, que vous rendez des servi-
ces ou fournissez des biens à titre gratuit à un parti, une association de 
comté ou un candidat, vous faites une contribution. Il existe cependant des 
exceptions qui sont prévues dans la loi. 

Le représentant officiel ou la personne qu'il désigne à cette fin sont les 
seules personnes qui peuvent recueillir vos contributions. Elles ont l'obli-
gation de vous délivrer un reçu pour toute contribution 

Vous pouvez déduire de votre impôt autrement payable à Revenu Québec 
une somme égale à 50% de vos premiers 230 $ de contribution. 

Au cours d'une même année, vous ne pouvez verser plus de 3 000 $ à 
chacun des partis ou candidats Indépendants. 

Vous pouvez verser votre contribution en argent comptant si le montant est 
de 200 $ ou moins. Vous devez faire un chique pour une somme de 
plus de 200$. 

Pour plus d'information, vous pouvez communiquer avec : 

Le Centre de renseignements 
Directeur général des élections du Québec 
Édifice René-Lévesque 
3460, rue de La Pérade 
Sainte-Foy (Québec) 
G1X3Y5 

ou composer pour la région de Québec. 528-0422 
à l'extérieur de Québec (sans frais) : 1 800 461-0422 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES ÉLECTIONS D U QUÉBEC 

Pierre-F Côté, C R à 
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Hilancement de 5 , 8 % garanti pour 48 m o i s " 

Le candidat favori, votre très sympathique concessionnaire Nissan, 
oriente sa stratégie électorale de façon à déjouer totalement ses 
concurrents : il ne fait aucune promesse. 

Avec l'Engagement Satisfaction Nissan, il a décidé d'offrir plutôt 
des garanties à ses électeurs. Et pas n'importe quelles garanties : les 
meilleures de toute l'industrie1, comprenant l'assistance téléphonique 
sans frais 24 heures sur 24 et l'assistance-dépannage pendant 3 ans, 
ainsi qu'un service de planification de voyages et beaucoup plus N'est-
ce pas là une excellente façon de clouer le bec aux autres candidats ? 

Les véhicules qu'il propose sont évidemment à la hauteur de cette 
proclamation, comme la Maxima GXE. À la fois berline sport de luxe 
et voiture familiale, avec un intérieur des plus douillets et un puis-
sant moteur de 160 chevaux, elle vous garantit performance, espace 
et confort. 

Pour une fois, votez pour des garanties : la Maxima GXE 1994, chez 
votre très sympathique concessionnaire Nissan. Enfin un candidat qui 
ne risque pas de vous décevoir, et qui se fera un plaisir de vous serrer 
la main quand vous passerez le voir. 

Votre^mpathique concessionnaire NISSAN 

i I 
Les gens avisés Usent toujours les petits caractères et boudent leur ceinture cfcsécu^ 

•P.DS.F. pour laMaximaGXEl 994. modèle de hase avec tnmsmteiàwaiJtomatiqi^T^ "Su)et à l'approbation du crédit par NCH. 
' Selon une étude sur les #namks 1993 effectuée par le G\A<fcjébec Pour içxis les détafls, voyez voto 

y v ih 
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Transports Transport 
Canada Canada 

Québécois en Floride 
avant de partir... 

protégez vos biens. 

POUR MIEUX ARTICULER VOTRE 
PRATIQUE PROFESSIONNELLE * 

I L PLRFLCTlONNHMl îNT R K C O N N U 

REDACTION CLAIRE 
MESSAGE REÇU ! 
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secondes, la comédi 
corrige sa myopie à I 

• « Regarde la lumière rouge, Bri-
gitte. C'est parti! Continue à re-
garder la lumière rouge. Tu fais 
bien cela. On continue, tu es bien 
centrée, ça va bien, cela achève, 
c'est f ini . . .» 

La comédienne Brigitte Morel 
vient de vivre les 21 secondes qui 
vont changer sa vie, selon sa pro-
pre expression enthous ias te . 
Hier, en pleine conférence de 
presse, le docteur Marc Mullie a 
procédé à une chirurgie au laser 
«deuxième génération» la pre-
mière en Amérique du Nord, qui 
a corrigé la myopie de son oeil 
gauche. 

Une goutte d 'an t ib io t iques , 
une goutte d'anti-inflammatoire, 
et la patiente se lève, légère, d'un 
lit où l'appareil au laser Excimer 
tient lieu de chevet. 

Cinq ou six caméras se tour-
nent vers son visage souriant. A-t-
elle souffert? «Pas du tout. La 
seule chose inconfortable, c'est 
l'intensité de la lumière qu'on 
fixe.» 

Est-ce qu'elle voit déjà mieux. 
«Pour le moment, je vois em-
brouillé, les couleurs sont fades, 
de cet oeil-là». 

«Cela prend deux ou trois se-
maines avant que la vue ne rede-
vienne bonne», explique le doc-
teur Mullie, tout en installant à 
Brigitte un verre de contact thé-
rapeutique, qui protégera la cor-
née durant quelques jours. (Aupa-
ravant, on mettait un pansement 
sur l'oeil, mais on a trouvé que le 
port d'une lentille protectrice ré-
duisait de beaucoup l'inconfort 
des deux premiers jours.) 

«C'est tellement rien, je me de-
mande pourquoi je me suis telle-
ment énervée!», dit Brigitte. 

«Dans le métier que j'exerce, 
c'est important d'avoir de bons 
yeux et de pouvoir se passer de lu-
nettes. On cherche la caméra... 
Sur scène, on ne voit pas le pu-
blic. La myopie, c'est un handi-
cap!» 

Brigitte Morel a porté ses lunettes pour la dernière fols hier. Devant de nombreux représentants des 
médias, le docteur Marc Mullie, à gauche, a corrigé sa myopie à l'oeil gauche par une intervention au 
laser qui a duré en tout à peine dix minutes. À droite, le docteur Gordon Balazsi, son partenaire à la 
clinique Laservue. 

Le docteur Marc Mullie prépare l'oeil de Brigitte pour l'opération 
qui se fait ensuite automatiquement par l'appareil au laser Exci-
mer. 

Brigitte portait des lunettes de-
puis l'âge de dix ans et des verres 
de contact depuis l'âge de quator-
ze ans. mais pas toujours sans 
problème. 

«Après l ' intervention, 95 p. 
cent des gens n'auront pas besoin 
de lunettes, dit le docteur Mullie. 
Cinq p. cent des gens ne cicatri-
sent pas comme la moyenne et 
auront une légère surcorrection 
ou une légère souscorrection. La 
souscorrection se corrige à son 
tour par une retouche. Quant à la 
syrcorrection, par laquelle l'ex-

du nouveau laser a coûté I mil-
lion de dollars. Le prix du marché 
pour une correction de la myopie 
est de 2000 $ par oeil. 

Comme toute nouvelle techni-
que medicale, les chirurgies pho-
toréfractives de deuxième généra-
tion feront l'objet d'études clini-

ques continues pendant quelques 
années, avec l 'approbat ion de 
Santé et Bien-Être Canada. Aux 
États-Unis, elles n'ont pas encore 
été approuvées par la Food and 
Drug Administrat ion, mais on 
s'attend a ce que cela soit fait sous 
peu. 

Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 

Finance Rapide Cie Ltée 342-4488 

APPEL D'OFFRES 

D E S O F F R E S S O U S P U C A C H E T É correspondant au projet identifié c i -dessous 
et adressées au : 

SPÉC IAL I STE RÉGIONAL, S E R V I C E S D E S M A R C H E S 
T R A N S P O R T S CANADA, 101, BOUL. C H A M P L A I N 
Q U É B E C (QUÉBEC), GIK 4HÔ, TÉL. : (418) 648 -3191 

avec la mention du nom et du numéro du projet seront reçues jusqu'à 15 h. heure locale, 
a la date limite spécifiée. Les documents relatifs a l'appel d'offres pourront être obtenus 
au bureau du Spécialiste régional. Services des marchés. 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

Conférencier : 
Maitre Jean D'Auteuil, 

Président d'Avilex 
: — testament amëricain-

quëbccoib 
— planification successo-

rale américaine 
— achat d'une propriété 

en Floride 

Les documents peuvent être consultés aux bureaux de l'Association de la Construction 
de Québec et de Montréal. 

N U M E R O : D V - 2 0 1 5 

P R O J E T : - R E M P L A C E M E N T D E L A B R I Q U E ET R É F E C T I O N D E L A T O I T U R E 
À LA B A S E D E S O R E L " 

D A T E D E C L Ô T U R E : L E 19 O C T O B R E 1993 - 15 H, H E U R E L O C A L E 

R E N S E I G N E M E N T S T E C H N I Q U E S : L U C E PRATTE , ING., (418) 6 4 8 - 7 9 5 2 

D É P Ô T : 50,00 $ ( C I N Q U A N T E D O L L A R S ) 

Le mardi 5 octobre I993, à 17 h 30 
Hôtel des Gouverneurs. Ijival 

2225, autoroute des taurentides 
Latal (Québec) 

Salle Tëtreault-B 
CERTIFICAT EN 
SANTt MENTALE s 'Kl 
FONDEMENTS ET 
PRATIQUES D'INTERVENTION 

mercredi 6 octobre 1993, à 17 h 30 
Hôtel des Gouverneurs, Place Du puis 

1415, nie Saint-Hubc Montréal 
Salle Gouverneurs II Le dépôt correspondant aux pians et aux spécifications pourra être effectué sou& 

la forme d 'un chèque bancaire certifié à l 'ordre du Receveur Qénéral du Canada. 

Pour être prise en compte, une offre devra être soumise sous la forme prévue par 
le Ministère et accompagnée du cautionnement stipulé dans les documents relatifs 
à l'appel d'offres. 

Ni la plus basse, ni aucune des offres reçues ne sera nécessairement acceptée. 

Ce certificat de qualité vous 

procure les outils spécifiques pour 

améliorer l'efficacité de vos 

interventions professionnelles. 

11 est l'occasion unique d'acquérir 

des connaissances de base sur 

l'ensemble des dimensions de la 

santé mentale et de mieux travailler 

au sein d'une équipe multidisciplinaire 

Le jeudi 7 octobre 1993, à 19 h 
Hôtel des Gouverneurs, l ie Charron 

Ile Charron, Longuenil 
Salle Maisonneuve B 
Réservations : 
Solange Gagné 

(514) 973-2884 
1 (800) 263-6888 

RENSEIGNEMENTS 

3744, nie Jean-Briliant, 
3 e étage 

Offert conjointement avec U Faculté 
des arts et des sciences et avec la collaboration 
de la Faculté de médecine. (514) 343-é0*0 

1 800 363*887é 

(FfPOOOIAj 

Nous sommes heureux de vous annon-

cer que le conflit de travail qui oppo-

sait la partie patronale et l'Union des 

employés de service du Repos Saint-

François-d'Assise est maintenant réglé. Vous pou-

vez donc à nouveau accéder au cimetière par l'en-

trée de votre choix, y compris celles des rues 

Beaubien et Haig. 

Nous nous excusons des inconvénients que cette 

situation vous a causés et nous vous remercions de 

la patience dont vous avez fait preuve dans les cir-

constances. 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

25,000 VISITEURS i 
1 2 0 EXPOSANTS + 

LE SALON DU 
PASSE -TEMPS LE PLUS COURU! 

Intéressants Venez essayer le gyroscope «Space Bail», un appareil 
dont se sert la NASA. «Golfez» sur notre terrain d'entraînement inférieur; 
participez au concours du plus long coup de départ, coup coché et coup 
roulé et gagnez des prix! 

E n r i c h i s s a n t s Réalisez sur place un objet 
d'artisanattAssistez à l'une des nombreuses démonstrations. Venez 
rencontrer Mme Brenda Budd, professeur de courtepointe^ 

D i s t r a y a n t s Assistez au lancement de la «Canaaian Parma 
Challenge Cup» pour mini-Yoîtures ultra-rapides. Découvrez l'atmo-
sphère de la cie da danse FAntraK. 

I n n o v a t e u r s Vous êtes inventeur? Apportez votre prototype 
au Salon, vous pourrez l'exposer gratuitement! * 

É c o n o m i q u e s Les enfants de moins de 6 ans sont admis gra-
tuitement. Faites vos achats sur place et économisez sur certains de 
ces articles: 
• cartoade sport • pierres et minéraux • travaux À l'aiguille 
• voitures et oateaux • artisanat • insectes 

radioguidés «science-fiction • articles de fantaisie 
• timbres et monnaie • mini-voitures « décorations de Noël 
• modèles réduits • bijoux • illustrés 

m u B 'en teJB" 
Art il tas: 6,761, Etudiants et d'or (roc eartt <fid«»Utf): SfiO $, 
bi.itHtx (6 à 12) 3,76 $, Bambins: (ïRATUm 
• «*c autorisation préalable. Info.: (614) 4S4-M14. •• taxes comprises [jÉ 

Sam. et dim.: 10h30 à 21h30, Luiu 10h30 à 18h t ^ J 

CERTIFICAT 
EN RÉDACTION 
FRANÇAISE 
OFFERT LE SOIR Par ailleurs, nous désirons vous informer que doré-

navant, nos tarifs d'inhumation seront les mêmes 

le samedi qu'en semaine. 

Pour tout renseignement supplé-

mentaire, nous vous invitons à 

contacter un de nos conseillers 

en planification funéraire. 

Le repos 
Sa i nt -Franço ïs-cT Ass i se 
Cimetière - Mausolée - Columbarium - Crémation 
6893, rue Sherbrooke Est 
Montréal (Québec) H1N 1C7 

(514)255-6444 

Avec ce certificat, développez 

une nouvelle rigueur intel-

lectuelle, un style clair, précis et 

efficace qui donne à vos textes 

toute la portée voulue. 

RENSEIGNEMENTS : 
Faculté de l'éducatiou permanente 
3744, nie Jean-Brillant, 3 e étage 
Métro CAte-des-Neiges 

Trois certificats vous conduisent 

à un baccalauréat. 

Montréal : (514) 3434M4 
Extérieur : 1 m 34.1887* 

9 au 11 oct, Place Bonaventure 



I ous les hommes sont égaux, >oil, 

m a i s I i n d i v i d u a l i t é do i t o s e r 

> exprimer en toute liberté. C'est 

pourquoi Huit Renfrew propose 

u n e g a m m e p r e s t i g i e u s e île 

v e s t o n s s p o r t D e s i g n e r . D e s 

coupes fluides distinctives de lu 

Collezioni de Giorgio Armani et 

J u cliic étudié de Valent ino aux 

textures subtiles de Cal v in K l e i n 

et au confort décontracté de I lugo 

Boss, les vestons rivalisent d élé-

g a n c e . O u a lors , la i ssez-vous 

séduire par les vestons sport tradi-

t i o n n e l s G i e v e s IlawL'es de 

Savile Row. E n outre, les articles 

de la c o l l e c t i o n exclusive Hol t 

Renfrew présentent une valeur 

sûre pour l 'homme qui aime har-

m o n i s e r le c lass ique e t le mo-

derne. Venez voir notre gamme 

c o m p l è t e de ves tons sport dès 

aujourd'hui et exprimez votre per-

sonnalité en toute liberté. 

HbRBKOOKE IiT DE LA MONTAGNE. 642-6111 • ROCKLAND, ?36-3600 • FAJKVIEVT, POINTE-CLAIRE, OW-bilO 
i ou* la» nu^dniu» «ont ouvert* tlu lundi .tu mercredi ju*4|u à 18 li, le» jeudi A wmlrvtli juMjw -» 21 II et If numctli ju*4]u à I V li 

Commandez SANS FRAIS.à l'extérieur de Montréal 1-800-263-2050 • A MtL 288-4653 

Entrepôt 2 0 5 0 - 2 0 5 6 , Blèury • 960 , Ste-Catherine O. • La Place Vertu 
Promenades St-Bruno • Mail Champlain Brossard • Centre RôçkJand 
Fairview Pointe-Claire • Le Carrefour Laval • Les Galeries d'Anjou 

I ( «irtcs Anitritan l'.xprrsv Visa. MasterCard, Dincrs, Intcrat. A. Cold & Sons 

Noir, brun et vert 
Capuchon amovible 
Extérieur en microfibre 
résistant à l'eau 
Tailles 4 à 14 
Ceinture coulissante 

comme toujours, 
les altérations 
sont sans frais! 

e 
fak>quGbec 

1" SÉLECTION 

Tirage du 
93-10-02 

.5» 
1Ô1 Atout 

• g, . % « ; • { 
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CLLB PRESTIGE DE BIRKS 
Avec tout achat déplus de I 000 $. 

t ous ne versez que20 % du montant et réglez 
le solde en six versements mensuels, 

sans intérêt. 

BIRKS 
12(1». CARRÉ PHILLIPS. 1M7-13II • CLMRE FAIRVIEH POIYTE-CLAIKL. 697-51»» 

CfcYFRE IKMKLVM). 311-5426 • CAKREtOlR LW IL. 688-3131 
M \11. < IIAMPLAl V UKOSSAHI), 465-3300 • PKOMfc.YUJfcS M-BIU >0, I6I-OOII 

Economisez 
216* 

Notre manteau en 
> microfibre doublé 

de fausse fourrure 

Ord. 395s 

é «ii 

Une entreprise de dépannage, aux camions équipés 
de moteurs volés, offre ses services à... la police 

DES VESTONS SPORT MODE CHEZ HOLT RENHREW 

communiqué avec les représen-
tants de cette compagnie de re-
morquage pour les aviser de la te-
nue d'une enquête de routine vi-
sant à vérifier l 'intégrité de son 
personnel ainsi que la qualité de 
sa flotte de dépanneuses. 

C'est au cours de cette vérifica-
tion effectuee en début de sep-
tembre, en collaboration avec un 
enquêteur de la Société d'assu-
rance-automobile du Québec, que 
le responsable de la police de 
Brossard a constaté certaines ano-
malies. 

A l 'inspection, on a découvert 
qu'au moins quatre dépanneuses 
étaient équipées d'un moteur rap-
porte volé, tandis qu'un cinquiè-

me véhicule de depannage possé-
dait une transmission également 
volée! : 

Les représentants de la compa-
gnie qui possède un bureau d'af- «T 

faires à Saint-Hubert ainsi que 
sur la rue Anthony, à Brossard. 
ont été avisés que leur offre de •• 
service était temporairement sus-
pendue en attendant les résultats 
de l 'enquête policière. 

Interrogé hier par La Presse, 
l'agent Michel Soutière, du Servi-
ce des affaires publiques de la Sû-
reté municipale de Brossard, a in- ~ 
diqué qu 'une e n q u ê t e d a n s ce 
dossier était toujours en cours, et 
qu'aucune accusation n'avait en- *, 
core déposée contre la compagnie 
prise en défaut. 

lès modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette derniere a priorité. I 

MARCEL LAROCHE 

• Une entreprise de remorquage 
d'automobiles de la Rive-Sud se 
r e t r o u v e a u j o u r d ' h u i d a n s de 
beaux draps, soupçonnée d'avoir 
offert ses services à la police de 
Brossard avec des dépanneuses 
équipées de moteurs volés! 

Ce fait aussi inusité que cocasse 
impliquant la compagnie Remor-
quages Saint-Hubert a été mis au 
jour dans le cadre d'une simple 

offre de service présentée en vue 
d ' o b t e n i r un c o n t r a t e x c l u s i f 
pour le remorquage de véhicules 
sur le territoire desservi par la po-
lice de Brossard. 

Dans ce contrat en bonne et 
due forme préparé par les diri-
geants de Remorquage Saint-Hu-
bert, il y était indiqué que cette 
entreprise possédait l 'équipement 
roulant nécessaire pour assurer 
un remorquage rapide en cas de 
pannes ou d'accidents de la circu-
lation, surtout sur le tronçon du 
boulevard Taschereau compris 
dans les limites de Brossard. 

Comme c'est la coutume avant 
l'octroi d'un tel contrat, les auto-
rites policières de Brossard ont 

R É S U L T A T S 
• m l o t o - q u é b e c 

CATÉGORIES DE LOTS LOTS 
(pour chaque îétecton) 

5 cartes • Atoui 1 0 0 0 0 0 0 $ 
5 cartes 50 0 0 0 $ 
4 cartes + Atout 1 0 0 0 $ 
4 cartes 2 0 0 $ 
3 cartes + Atout 20 $ 
3 cartes 10 $ 
2 cartes • Atout 2 $ • mise gratuite 
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Agressions sexuelles sur 
des amies de sa petite fille 
L U C I B C Ô T É 

• Père de trois enfants, un hom-
me de 49 ans subit depuis hier au 
palais de justice de Montréal son 
procès pour agressions sexuelles 
et attouchements, commis à l'au-
tomne 1992 sur deux camarades 
d'école de sa fille de 10 ans. 

L'une d'elles, qui a témoigné 
hier à l'ouverture du procès prési-
dé par le juge Pierre Pinard, de la 
Cour supérieure, alors qu 'un 
écran masquait l'accusé, a racon-
té que Mohamed Seggag, qui l'a 
agressée une demi-douzaine de 
fois, en l'absence de sa femme qui 
travaille à Québec, la prenait sur 
ses genoux sous prétexte de jouer 
à des jeux informatiques. Il lui ca-
ressait alors la poitrine et l'em-
brassait partout. Les attouche-
ments ont commencé dès la pre-
mière visite de la petite Tille à \u 
maison des Seggag. 

Lorsque l'enfant, qui restait 

parfois à coucher chez son amie, 
dormait, il s'est glissé sous ses 
couvertures et s'est déshabillé, 
pour encore la caresser et l'em-
brasser. Alors qu'elle se débattait, 
il lui a dit : « Reste avec moi, ça va 
être le fun, on va rester à la cha-
leur ensemble.» Une fois, il a 
même essayé de la pénétrer. 

Pourtant, la petite victime n'a 
pas cessé ses visites chez la fille de 
son agresseur, parce qu'elle vou-
lait continuer à voir son amie et 
parce qu'elle voulait vérifier si les 
événements qui sont aujourd'hui 
reprochés à l'accusé s'étaient 
vraiment produits. 

Et elle n'a rien dit parce qu'elle 
avait peur de son agresseur, et 
peur d'être réprimandée par sa 
mère. 

Avec trois de ses amies, elles 
aussi concernées, la victime a ce-
pendant finalement «décidé de 
faire quelque chose». Elles ont té-
léphoné au service Tel-Jeunes, où 
on leur a conseillé de tout racon-
ter à leur professeur, qui a prépa-
ré une lettre pour les parents. 

Une ex-reporter victime elle 
aussi des «faveurs» du juge 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Kelly Anne lames, un témoin 
de dernière minute dans l'enquê-
te conduite sur les présumées ac-
tions du juge Walter Hyrciuk, est 
venue ajouter aux témoignages 
précédents de deux procureurs de 
la Couronne, qui accusaient le 
juge Hyrciuk de les avoir harce-
lées sexuellement. 

Mme lames, âgée de 27 ans, est 
présentement reporter au réseau 
CBC. Elle a déclaré devant la cour 
que lors d'une fête en 1991, le 
juge lui aurait empoigné les fesses 
et l'aurait attirée si fort vers lui 
qu'un de ses doigts aurait pénétré 
dans son vagin. 

Plus tard au cours de la soirée, 
le juge Hyrciuk l'aurait entraînée 
sur la piste de danse et se serrait 
contre elle jusqu'à ce qu'il ait une 
érection. «Il m'a dit: «Ce n'est 
pas un rouleau de vingt cinq sous 
que vous sentez là», a déclaré la 
jeune femme. 

L'enquête, qui déterminera si 
le juge Hyrciuk a toujours le droit 
de siéger, a été instituée suite aux 
plaintes de deux procureurs de la 
Couronne, Kelly Smith et Susan 
Lawson. 

Mme James a déclaré au juge 
|ean McFarland qu'elle avait dé-
cidé de venir témoigner devant la 
cour après avoir entendu les té-

PMOTO CP 
Kelly Ann James 

rnoignages poignants de Mmes 
Smith et Lawson et avoir lu des 
reportages dans les journaux qui 
mettaient en doute la stabilité 
émotive des deux femmes. 

Elle a déclaré à l'avocat de la 
défense, Richard McLean, qu'elle 
n'avait pas résisté au juge par 
peur de figurer sur la liste noire 
du système judiciaire si elle insul-
tait un magistrat. 

«l'étais reporter judiciaire pi-
giste à l'époque. |e n'avais même 
pas de contrat -, a-t-elle précisé. 

LAVAL 
600, boul.Saint-Martin Est 6665, rue St-Jacques 

(jus» à foues! »io Cavendtsh) 
6951, boul. Les-Gateries-d'Arijop 340, boul. Roland-Therrien 

Saint-Louis* de -France: (819) 378 8222 . ' Québec: (418) 687-5660 Lévis: (418) 833-3411 

è k l ' h u i l e 

Température et abrasifs. La bonne solution. 

Été comme hiver votre véhicule est soumis à toutes Cest l'application d'un produit fluide qui s'infiltre dans les 

sortes de conditions climatiques. Écarts violents de imperfections du métal, les plis et recoins, chasse 

température et abrasifs répandus sur nos routes l'humidité et laisse une mince pellicule protectrice capable 

favorisent l'installation de la rouille dans les joints de d'arrêter la rouille pendant un an. Pour bien contrôler le 

tôle, les imperfections de la carrosserie et du châssis, problème de la rouille, il suffit de répéter le traitement 

Il n 1existe pas de produit miracle. chaque année. 

Les produits épais obstruant les orifices, provoquent Nofre Traitement. 

un problème plus grave. Avec le temps ils sèchent, se Technologie de pointe. Traitement complet effectué en 
fendillent et facilitent l'infiltration de l'eau, créant des moins de 45 minutes par des techniciens compétents, 
nids de pourriture. ^ = = = = = = = g r ^ Q / o u s pouvez tout observer 

La rouille ça se contrôle, mais P f f S t t f t V S B ^ g g S B S g B g f f ^ ^ F â c e à n o s vastes baies 
de cttte manière. / / / / / / & JrJ/WJBÊ* X ^ S g ^ ^ - u ^ - l ^ U — S >. vitrées. 

I evant 

Intérieur des afles\ \| 
et des fausses a f l e s l 
avant > ' 

08 Intérieur des 
portières. Intérieur des 

pare-chocs. P r f CE Malle arrière. 
^ ' Bas des ailes, 
Dessous de la et partie du couvercle 
voiture au complet 

Ailes et fausses 
ailes arrière. 

• l à l ' hu i le • 

Métropolitain # 7 succursales au Québec dont 4 dans la région de Montréal. 

World Trade Center: début du procès 
AP 

NE W YORK 

• Le procès des auteurs présu-
més de l'attentat à la bombe per-
pétré le 26 février contre le 
World Trade Center de New 
York s'est ouvert hier devant un 
tribunal fédéral de New York 

avec les premières déclarations 
liminaires de l'accusation et de 
la défense. 

Le procureur Gilmore Chil-
ders a rappelé à cette occasion 
que cet attentat, qui a fait six 
morts et un millier de blessés, 
était «l'acte terroriste le plus 
destructeur jamais commis aux 

Etats-Unis» 

Selon lui, en plaçant la bombe 
de 540 kg au dernier niveau des 
tours jumelles de New York, les 
auteurs de l'attentat agissaient 
dans le cadre d'une «guerre ter-
roriste auto-proclamée» contre 
les Américains. 

Tirage du 
93-10-04 

1 2 5 12 13 

15 19 23 24 36 

38 39 47 48 49 

53 55 58 66 69 
Prochain tirage: 93-10-05 

* T V A. le reseau des tirages 

Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. • 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. : 

Election à la présidence 

Corpo ra t i on p r o f e s s i o n n e l l e 
des in f i rmières et in f i rmiers 
auxiliaires du Québec 

La Corporation professionnelle des 
infirmières et infirmiers auxiliaires du 
Québec annonce l'élection de Monsieur 
Régis Paradis au poste de président. 

Monsieur Paradis, qui occupait déjà 
cette fonction depuis 1987, voit donc 
son mandat se prolonger de 4 ans. 

En plus du président, le Bureau de la 
Corporat ion est formé de 20 
administrateurs élus, soit, mesdames 
Lucie Blais-St-Cyr, Manon Boisvert, 
Carmelle Champagne-Chagnon, Hélène 
Dion-Beaupré. Madele ine Dupuis. 
Pauline Harvey, Monique Lafleur. 
Christiane Pineault, Madeleine Rajotte, 
Suzanne L. Riopel, Michèle Rochefort. 
Lise Therrien. Claire Thouin et Lyne 
P lante-Bar i l et mess ieurs Pierre 
Arsenault, Ronald Beaudet, François 
Brady, Jean-Carmel Lajoie, L ionel 
Lambert et Conrad Normand, ainsi que 
des 4 admin is t rateurs nommés, 
mesdames Françoise Aroichane et 
Louise Matte et messieurs Jean-Paul 
Bergeron et Donald Dallaire. 

Sou l ignons que la Corporat ion 
profess ionnel le des inf i rmières et 
infirmiers auxiliaires du Québec compte 
quelque 20 000 membres et est. de ce 
fait, la troisième en importance au 
Québec. 

Corporation professionnelle 

des infirmières et infirmiers 

auxiliaires du Québec 

50d: le journal 33c par jour 
L E N O U V E A U 

C O M P T E 
V A L E U R 
S C O T I A 

Pour les opérations bancaires de tous 

les jours: nombre illimité de chèques 

et de retraits d'espèces, carte VISAV 

paiement de factures, protection contre 

les découverts", chèques personnalisés 

et bien plus encore. Quand on 

considère tout ce qu'on dépense 

chaque jour, ces 33c sont vraiment un 

bon placement. Passez donc à votre 

succursale Scotia. Vous verrez, avec le 

compte Valeur Scotia, vous y gagnerez. 

Pour des opérations bancaires à moindres frais. 

« 

Banque Scotia 
x •U Banque de \oyUc Ccossc usager aulofivé de cette mvqpc *Souv réserve de Ĵ ipp'objUon de ciàftt 

6 K 
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Mesures sociales : des chômeurs craignent le pire 
J E A N - P I I M I 
B O N H O M M E 

• Le Regroupement des chô-
meurs et chômeuses du Québec 
assure que les gouvernements 
d'Ottawa et de Québec se prépa-
rent. «selon une logique mon-
diale» à dénaturer les systèmes 
de sécurité du revenu et il a an-
noncé son intention de révéler 
et de combattre cette intention 
cachée. 

Les porte-parole de cette coa-
lition, MM. Alain Cochais et Ri-
chard Saint-Pierre, sont respec-
tivement coordonnateurs des 
comités de chômeurs et de chô-
meuses du sud-ouest de Mont-
réal; ils forment, avec d'autres 
comités de ce type, ceux de Test 
de Montréal, de l'Estrie, de So-
rel, de Saint-Hyacinthe et de 
Val d'Or, cette coalition active. 

MM. Cochais et Saint-Pierre 
ont expliqué hier que, selon les 

renseignements qu'i ls possè-
dent, le ministre fédéral des res-
sources humaines a rédigé un 
document synthèse (un «livre 
bianc»): ce document, dont le 
gouvernement du Québec aurait 
connaissance, pourrait selon 
eux briser certains éléments clés 
des programmes d'aide sociale. 

Ils se tiennent au-dessus de la 
mêlée électorale actuelle car ils 
estiment que tous les partis sont 
parties prenantes de cette «logi-
que mond ia le» . Celle-ci, in-
fluencée par les grands organis-
mes bancaires, «menace l'exis-
tence de l'aide sociale et de 
l'assurance-chômage... en tant 
que régimes universels de pro-
tection sociale». 

L'universalité des régimes, 
par l'instauration de critères 
comme ceux déjà en vigueur à 
l'aide sociale, serait compromi-
se. L'obligation de suivre un 
cours de formation profession-
nelle ou de faire du bénévolat 

pour avoir droit aux prestations 
— le « programme actif » de sou-
tien social — équivaut à «^ins-
taurer à grande échelle le travail 
forcé dont on sait depuis les na-
zis qu'il rend libre». L'utilisa-
tion du bénévolat comme mise 
au pas des prestataires sociaux 
«provoque la disparition d'em-
plois existants, accentue le nom-
bre de sans-emploi et fournit en 
pâture à nombre d'employeurs, 
comme des municipalités par 
exemple, une main-d'oeuvre 
gratuite...» 

Par ailleurs, la suppression du 
droit aux prestations d'assuran-
ce-chômage aux chômeurs répé-
titifs est une «idée inquiétan-
te». Comment faudra-t-il définir 
ce chômage à répétition car, 
d'ici dix ans, 50 p. cent de la po-
pulation salariée sera à temps 
partiel et 50 p. cent de la popu-
lation active sera au chômage... 

Les porte-parole, enfin, crai-
gnent que {'«intention cachée» 

ne vise à interdire l'accès aux 
prestations d'assurance-chôma-
ge aux moins de 21 ans. 

Les gouvernements d'Ottawa 
et de Québec, disent-ils, peu im-
porte le résultat électoral, se 
préparent à appliquer ces mesu-
res et certaines autres. Aussi an-
noncent-ils qu'ils s'allieront aux 
groupes ontariens qui lancent 
«La campagne unifiée des sans-
emploi». 

Les coordonnateurs québécois 
ont expliqué que la situation du 
chômage, dans leurs secteurs, 
est pénible et qu'elle est généra-
trice de tensions. Dans le sec-
teur du sud-ouest, par exemple, 
a dit M. Cochais, la proportion 
des chômet *s atteint quelque 50 
p. cent de la populaton active. Si 
l'on tient compte de tous les fac-
teurs, signale-t-il, la proportion 
des chômeurs, pour l'ensemble 
du territoire du Québec est de 
23 p. cent. 

Le Conseil de la famille veut 
faire alléger le fardeau fiscal 
N O R M A N D E L I S LIE 
de la Presse Canadien,te 

QUÉBEC 

• Le fardeau fiscal des familles 
québécoises doit être allégé, selon 
une étude publiée hier par le 
Conseil de la famille. 

Deux pistes de solutions sont 
notamment suggérées: 

o on devrait laisser aux parents 
séparés le choix de déterminer si 
la pension al imentaire versée 
pour les enfants devrait ou non 
tomber sous la coupe de l'impôt ; 

• la déduction fiscale pour les 
frais de garde des enfants devrait 
être abolie et remplacée par une 
subvention aux parents d'enfants 
d âge préscolaire et la mise en 
place d'un programme national 
universel de garderies. 

La substantielle étude a été ré-
digée pour le Conseil par Me An-
dré Lareau, juriste de l'université 
Laval. Il constate que les familles 
dont le revenu dépasse à peine le 
seuil de la pauvreté sont imposées 
«à un taux marginal exorbitant». 
Pour une famille comptant deux 
adultes et deux enfants, le seuil 

». r 

La nouvelle Supra Turbo 

se transforme de «belle» en 

«bête» dès que le 

contact se fait. 

La Bête. 

I n moteur à doub le turbo-

compresseur séquentiel qui 

mor d d ans la route avec ses 

320 clie vaux. 

La Belle. Un liât) îtacle 

de conna isseur . sans 

a ccesso i r e s Futiles. Un 

hab i tac le avec des 

témoins surd imens ionnés . 

des commandes judicieuse-

ment placées et un tableau de 

bord enveloppant. 

La Bête. I ne boîte de 

vi tesses GetragMI> à six 

rapports serrés 

toujours 

prê te a 

livrer un couple moteur de 515 

Ib-pi que la Sup r a lurbo 

re lac 

l ie à 1 (XX) tri min. 

La Belle. U n régime amai-

grissant sévère a (ait réévaluer 

presque chaque (vbre entrant 

dans la Fabrication de la Supra 

lurbo: elles sont bien peu nom-

breuses à olîrir un tel rapport 

puissance/poids. 

La Bête. La capaci té de décoller : une propulsion de 0 a 

96 . 5 Le m/h (GO mi/h) en 5.1 

secondes * ht la capac i t é 

d arrêter : des freins A I5S à 

quatre voies aux quatre roues. 

La Belle. D es roues de 17 

pouces en alliage d aluminium 

montées sur une suspension 

sportive à double bras trian-

gulaire et un régulateur' de trac-

tion conçu pour o l lnr un con-

trôle presque absolu... comme 

sur des rails. 

La nouvelle Supra Turbo. 

La Be l l e att ise l oe i l . 

La bête attise la passion. 

( • TOYOTA 

CRÉDIT 
TOYOTA 

DÉCOUVREZ LES N O M B R E U X AVANTAGES DES PROGRAMMES DE LOCATION ET DE F I N A N C E M E N T PRATIQUES OFFERTS PAR TOYOTA C R É D I T 
CANADA INC. , CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE TOYOTA PARTICIPANT. ' É V A L U A T I O N D U FABRICANT - BOÎTE MANUELLE À SIX VITESSES. 

de la pauvreté est de 24 982 $. 

Il faut tenir compte qu'au Qué-' 
bec, 30 p. cent des familles ne' 
sont pas «traditionnelles», soil 
parce qu'elles sont monoparenta-
les, soit parce que les parents vi-I 
vent en union de fait. < f 

Au niveau des pensions alimen-: 
taires, le document du Conseil 
propose qu'on laisse aux person-
nes concernées le choix de profi-
ter ou non de la fiscalité. 

Actuellement, le payeur d'une 
pension doit déduire la pension 
dans son rapport d'impôt et le bé-
néficiaire doit la déclarer comme 
revenu. ; 

Ce système «provoque des ten-
sions», signale l'étude. Me Lareau 
note que la pension alimentaire 
«est une obligation civile, pas un 
revenu». 

D'ailleurs, l'État connait des 
pertes avec ce système imposi-
tion-inclusion des pensions ali-
mentaires. L'impôt économisé 
par les payeurs de pensions est su-
périeur à l'impôt payé par les bé-
néficiaires de la pension, a fait 
valoir Me Lareau. 

Une évaluation faite par le mi-
nistère des Finances estime ces 
pertes à 275 millions par année 
uniquement pour le gouverne-
ment fédéral. 

Frais de garde 
Par ailleurs, le document du 

Conseil propose l'abolition de la 
déduction pour frais de garde. 

Les sommes épargnées à ce titre 
par le gouvernement devraient 
être versées aux parents pour cha-
que enfant d'âge préscolaire et 
dans un programme national de 
garderies, suggère-t-on. 

Le document explique que l'ac-
tuel système de déduction des 
frais de garde défavorise les fa-
milles dont l'un des deux parents 
choisit de demeurer à la maison 
pour garder les enfants. 

«La déduction pour frais de 
garde est une mesure fiscale beau-
coup plus incitative à l'emploi 
qu'une mesure familiale», consta* 
te le document. 

Le système fiscal actuel défavo-. 
rise même le chef d'une famille 
monoparentale qui retourne aux 
études. Cette personne se verra, 
refuser toute déduction pour frais 
de garde s'il n'a gagné aucun re-
venu de travail. 

«En réalité, la venue d'un troi-
sième enfant signifie souvent la 
perte du second revenu de la fa-
mille», déplore l'étude. 

Enfin, le régime actuel encou-
rage un réseau parallèle de gar-; 
diennage au noir. 

Par exemple, un couple qui fait 
venir une gardienne à domicile 
refuse généralement de se consi-
dérer comme un employeur régu-
lier et de remplir toutes les exi-
gences hab i tue l les d ' un em-
ployeur : déduc t ions sur les 
chèques de paye, contributions 
d'employeurs aux différents régi-
mes, etc. 

Il faudrait qu'un parent qui em-i 
bauche une gardienne ne soit pas 
perçu comme un employeur et 
soit «libéré de toutes les tracasse-
ries administratives» que cela im-
plique. 

En bref, le rapport insiste pour-
que « la famille soit placée au pre-
mier rang des priorités socio-éco-
nomiques» des gouvernements. 

Forte hausse 
de population 
prévue à Toronto 
Presse Canadienne 
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• Une étude sur l'avenir de To-: 
ronto prévoit que la population; 
de la ville et de certaines de ses 
banlieues atteindra 6,7 millions 
d'habitants d'ici l'an 2021. 

L'étude, réalisée par une firme; 
de consultants pour le compte du» 
Bureau de la région métropolitain 
ne de Toronto, se base sur les 
données du recensement de 1991. 
Les auteurs prévoient que la po-1 
pulation de la région de Toronto: 
— incluant les villes de Durham,' 
Halton, Peel et York — augmen-
tera dramatiquement dans les; 
prochains 30 ans pour se situer-
entre 5,8 et 7,7 millions. 

La grande région de Toronto 
compte présentement 4,2 mil-: 
lions d'habitants. 

La mairesse de Toronto, June 
Rowlands, a répl iqué que de 
nombreuses études similaires réa-
lisées par le passé s'étaient révé-
lées inexactes. Ces nouvelles pré-
dictions ne sont «qu'un simple 
souhait », a-t-elle déclaré. 

« Nous pour r i ons paver; 
l'autoroute 401 avec les études 
qui ont été réalisées sur la popula-
tion de Toronto dans les 25 der-
nières années, a-t-elle précisé. Et 
aucune de ces prédictions ne s'est 
avérée exacte, je doute fort que ce 
soit différent dans ce cas-ci. » 

Chris Burke, porte-parole du 
Bureau de la région métropolitai-
ne de Toronto, a pour sa part dé-
claré qu'il soutenait les résulats 
de l'étude. «Ce qui ressort de cet-
te étude, c'est que les villes doi-
vent se préparer à la croissance 
rapide des prochaines années.» 

S i g n e r N;I <*a r lo <t«» 

d o n « l ' u r ^ a n ^ s . . . 

c ' e s t p o u r l a v i e . 

LA FONDATION DIANE HÉBERT 
(514)965.0333 
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LE pLAISIR EST DE / ^ I S E 

Au Casino de Montréal, dès le 9 octobre. 
La dame regarde le roi. Le roi regarde la dame. II a un as dans son coeur. Au jeu de la séduction, elle a gagné. 
Et le valet reste sur le carreau. Tout cela se passe au nouveau Casino de Montréal. 65 tables de jeu, 1200 machines 
à sous • Restaurants, casse-croûte et bars • Une boutique 
de souvenirs • Ouvert 7 jours par semaine, de 11 h à 3 h 
• Entrée et stationnement gratuits • Jeux réservés aux 
18 ans et plus • Tenue vestimentaire appropriée de rigueur: 
élégante ou décontractée • Édifice accessible aux gens à 
mobilité restreinte • En voiture, par le pont Jacques-Cartier 
ou Tautoroute Bonaventure • Par métro, destination station 
Île-Sainte-Hélène; de là, l'autobus 167 «Les îles» assure 
le service Casino-métro • Pour plus de renseignements, 
téléphonez au (514) 392-2746, ou, sans f ra is partout au Canada et aux États-Unis: 1 800 665-2274. 
B L A C K J A C K • R O U L E T T E • M I D I - B A C C A R A • K E N O • M A C H I N E S À S O U S 



\ 

9400, boul 
Taschereau 

• • 

Brossard 
444-9400 

Brossard 
PLYMOUTH — CHRYSLER (19$1) INC 

LA PRESSE. MONTRÉAL. MARDI 5 OCTOBRE 1993 

CHARLES GRISÉ 
Directeur des ventes 

STÉPHANE V A N D I U C 
Directeur-Financement 

et Assurances 

DANIEL CADSEUX 
Directeur du service 

GUY GIRARD 
Directeur des pièces 

JACQUES ST-GERMAIN . 9 S , 

Directeur Parc auto 
et camions 

JACQUES RICHARD 
Représentant 

SERGE LAUBERfi 
Représentant 

RONALD PELLETIER 
Représentant 

PIERRE COUSINEAU ? * • * » 
Kepreseniani 

DENIS RANGER 
Représentant 

BOULEVARD 
TASCHEREAU OUEST 

^LAPRAIRIE 


